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Aujourd ' h u i ,  nous exa m i nerons au point  de vue 
ufo logiq u e  u ne carte i nd iquant  les i n tens ités max i ­
ma les  probables de l a  s i smic i té e n  France. 

Ce docu ment est t i ré de I 'Encyclopaéd ia Un iver­
sa l is (vo l.  14 - p. 844) . I l  f igure dans u n  art ic le in t i ­
tu lé S E I SM E  ET S I SMOLOG I E  sous la  s ignatu re de  
J .P .  R othé - professeur à l ' Un ivers i té de Strasbourg , 
d i recteur  du Bu reau Central  1 n ternat iona l  de S i smo­
logie.  

Cette carte éta n t  à très pet i te éche l l e ,  pou r permet­
tre de se repérer p l u s  fac i lement ,  je l 'a i  reportée su r 
u ne carte de France c lass ique ,  à l 'éche l l e  de 
1/3000000ème.  Pou r ceu x que le  problème i n téres­
se l 'art ic le c i té com porte 18  pages i l l ustrées de 1 7  
f igures ou cartes e t  présente u n  exce l lent  condensé de 
cette sc ience s ismo logique .  I l s pou rront ut i lement 
s'y reporter. 

Les contou rs i nd iqués résu l tent  de la confronta­
tion pendant  u ne période aussi  longue que poss ib le  
des  cartes d 'ép icentres des  sé ism es et des  cartes s ismo­
tecton iques,  rendant  poss i b le en particu l ier  l ' ident i f i ­
cat ion des  fa i l les act ives . Bien entendu , partant  de 
l ' i n tens ité V I ,  i ls  ne rendent pas com pte de tou tes les 
zones à sé ismes plus fa i b les ,  étant dest i nés notam­
ment  aux  i ngén ieu rs et arch itectes, en  vue d 'une do­
cumentation de base pou r l eu rs ca lc u l s  paras ism iques. 
Nous rev iendrons si  poss i ble su r u ne s i smic i té p lus  
complète s i  l e s  docu ments que nous  avons demandés 
nous parv iennen t .  

Tel s  q u e l s  cependant ,  ces contours fa isant su i te 
à m es comm u n icat ions sur  fa i l les ,  v ie i l les bientôt de 
dix ans, à mes pub l i cat ions sur  les sou rces thermales 
et autres, i l s  méritent b ien u n  examen sous l 'ang le  
ufolog ique .  

Dans  l e  nord de l a  France l a  zone s i smique ind i ­
q uée couvre le département du Nord. La  coïncidence 
est remarquable  avec la  densité des o bservat ions du 
phénomène OVN I. J 'a i  s i tué L i l l e ,  St  Amand les Eaux 
M au beuge à leu r emplacement dans  cette zone . 

A l ' Est ,  ceux q u i  possèdent la carte des observa­
t ions de 1 954 auront pu remarquer et s'éton ner de 
la  dens ité des observat ions dans le Haut-R h i n .  On 
pou rra i t  être tenté de l 'attr i buer aux act iv i tés de nos 
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am is ,  en part icu l ier M .  N ueffer ,  dans ses recherches 
d 'a rch ives. Le schéma de s i smic i té de cette zone ap­
porte u ne autre réponse : « fossé d 'effrondement et 
act iv i té s i sm ique en re l at ion avec les nom breuses fai l ­
l e s  q u i ,  en profondeu r ,  morce l lent  c e  fossé » - J.P. 
R othé - J 'a i  s i tué Mu lhouse dans cette zone. 

Au sud est j'ai s i tué Briançon. On pouva i t  s'éton­
ner  parfo i s  des  nom breu ses observat ions de notre 
a m i  Busca au cours de ses nombreuses ve i l l es. On 
constate que Briançon est s i tué en  zone d ' i n tens ité 
V I I I  ce q u i ,  com pte tenu des re l at ions précédentes, 

peut constituer u ne mei l leure approche de cré d i b i l i té 
pour ces observati ons. 

Descendant  su r la côte d 'Azur ,  où les observat ions 

sont nom breuses , j 'a i  s i tué N ice qu i  est  auss i  en  zone 
V I I I  et proche de la  zone IX . Là aussi l a  re l at ion  
ex iste . J 'a i  s itué Dragu ignan en zone VI  de même que 
M arse i l le. On remarquera l 'axe Avignon-A i x ,  où les  
observat ions sont  nom breuses qu i  est  auss i  l 'axe 
d 'u ne zone s ismique d ' i ntens ité prévue de force I X .  

Les Pyrénées, de Bayon ne à Perp igna n ,  sont auss i  
dans une zone s ism ique qui  s'étage d 'u ne i ntens i té VI 
à u ne i n tens ité I X. J 'a i  s i tué Oloron , Tarbes, Perp i ­
gnan , b ien connus  des ufo logues. 

En  remontant su r la  côte at lant ique ,  nous trouvons 
l a  C harente M ar i t ime où les observat ions sont nom ­
breuses. Encore u ne coïnc idence. P lus  haut la Vendée  
où i l  en est  de même avec l 'î le  de No i rmout ier  d 'où 
notre a m i  Patrice BE R N A R D  nous a fa i t  parve n i r  de 
si  nom breuses· dans cette rég ion . La côte est s ituée 
tou t entière en zone V I I I . Là auss i  u ne re lat ion remar­
quab le. 

Pu is  ce sera la côte at l ant ique de la Bretagne où 
notre a m i  Brochard fa i t  merve i l l e  par ses enquêtes 
s i  nombreuses de cette rég ion . La côte est s i tuée to'ute 
ent ière en zone V I I I . Là aussi u ne re l at ion rem arqua­
b le. 

P lus  haut les Côtes du N ord , la M anche,  le Ca l ­
vados. J ' a i  s itué St Br ieuc en zone V I ,  C arteret où J . 
Va l lée a fa i t  u ne enquête ,  en zone V I l en bordu re de 
la  zone V I II ,  Caen en zone V I I I  aussi . Coïncidence 
aussi.  
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Term inons avec le centre .  J 'a i  s i tué Boussac, 
M ont l uçon, C lermont Ferrand, V ichy, d 'où nous sont 
parvenues de très nom breu ses o bservat ions grâce à 
l 'act iv i té de nos am is  Cat i nat, G i raud et du grou pe 
c lermon tois . I l  sera intéressant  de noter que  ces l oca­
l i tés et la zone env i ronnante sont si tuées en zone V I l 
d 'act iv i tés s ism iques .  

Je l a i sse le  soi n aux chercheu rs d 'exam iner les 
au tres zones où j 'a i  placé de nom breux repères, d 'en 
t i rer leu rs concl us ions ,  en  se rapprochant  d 'au tres 
études dont celle parue dans L D L N  165 ( m a i  7 7). 

On t i re de ce survol rap ide la pensée q u ' i l  y a u ne 
l ia i son entre l es zones s i sm iques et l es zones où la 
densité des observat ions du phénomène est l a  p l us 
é levée. 

Que pou rra i t-on en conclure ? 

En fa i t, avec seu lement cette s im ple  relat ion, je 
n 'en sa i s  r i en. Peu t-étre pourra i t-on imag i ner q u 'au 
dessus de ces  zones l e  phénomène OV N I  acqu iert 
une mei l leu re v is i b i l i té par un processus d ' ion i sa­
t ion des com posants atmosphér iques d ifférents.  On 
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pou rra i t  l 'attr i buer, par exemple, à u ne i m portance 

p l us gra nde de gaz rares, comme l ' hél i u m. Ce la  de­
ma ndera i t  u ne ana lyse de l 'atmosphère, et cel a  dé pas­

se mes possi b i l i tés et ma com pétence . J ' ignore s i  cet­
te étude a été entrepr ise comme e l le l 'a été pour que l ­
ques sou rces therma les. 

Cette constatat ion peu t donner des idées pou r 
u ne recrerche, pou r le cho ix  par exemple  d 'u ne 
stat ion automat ique  de photograph ie, ou pour le 
choix de s i tes de ve i l l es ? 

Je cro i s  q u ' i l  éta i t  i n téressant  de fa i re ce rap­
prochement, de montrer cette l i a i son entre deu x 
fa i ts qu i m ' a  paru remarquable  pour être dûe s im­
p lement au seu l h asard, et venant après d 'autres 
re lat ions  q u i  ne sont pas sans  parenté comme les 
fa i l les et les sou rces therma les. En Argent ine  les 
zones d 'observat ions recouvrent éga lement les zones 
à sé ismes et cel l es des sou rces therma les .  Il sera i t  
sou haitable que cette comparaison pu isse être  fa i te 
ail leurs, notamment  en Espagne, pour q ue l 'on  pu is­
se se rendre com pte si  cette l ia i so� se retrouve auss i .  
Cela permettra i t  d 'éta b l i r  u ne autre caractér i st ique 
du phénomène OVN 1 et a ider à en préciser la nature. 

Autre réf lex ion provenant  de l 'examen de cette 

carte. On a souvent  par lé de cou lo i rs d 'observat ions, 

et moi -même j'en a i  fa i t  état. I l  se pou rra i t  que  ces 

«cou lo i rs» ,  suggérés par u ne certa i ne dens ité d 'obser­

vat ions q u i  s'al ignent peu ou prou dans l 'espace, ne 

Q Etu de des observations 
d'OVNI en zone sismique 
Argentine, p11r A. sARACitiJ.A 

Sans que nous nous soyons consultés notre ami 
Baragiola s 'est intéressé à la répartition des observa­
tions du phénomène présumé 0 VN 1 en relation avec 
les sismicités. 

Dans les zones indiquées par l'Institut National de 
Prévisions Sismiques (probablement seulement dans 
les zones 2 et 3 : voir carte annexe). (La relevé tous 
les cas connus. Huit proviennent de la Gendarmerie 
Nationale, neuf du journal « Los Andes» douze d'in­
vestigations personnelles. Autrement dit il n 'y a pas 
eu de choix ni de sélection. 

On r-emarquera, avec la position de BA VIC, la fai­
ble superficie relative des deux zones trois par rap­
port à la zone 2. En dépit de cette énorme différence 
le pourcentage de répartition des 29 cas est de 3 1  % 
pour la zone 2 et de 69 %pour la zone 3. 

Cette étude est publiée à titre de réflexion venant 
en complément de constatations similaires en France. 

Je signalerai que A .  Baragiola a présenté une thèse 
sur les 0 VNI à l 'Université de San Luis. Le document 
de 86 pages est en cours de traduction. 

so ient  pas l 'a l ignement su bject i f  et si je peu x  me 

permettre l ' im age s'appare n tant  a u x  fameux canaux 

de M ars, de part icu lar i tés géophys iques du sou s  so l 
q u i  sont les zones où se concentrent l es o bservat ions 
d 'OV N I ,  com m e  nous l 'avons  vu. 

/ 

F.L. 

Les zones Indiquées de Oà3 
sont en intensité croissantes . 

Les témoins d'OVNI sont- il·s des sujets PSI? 
i - TOUT LE MONDE OBSERVE-T-l L LE PHENOMENE ? 

p11r Pierre IIIERtiUtiV 

Des recherches statistiques ont été faites aux Etats-Unis ( 1 ) , pour vérifier si les rapports d'observations 
émanaient de toutes les couches de la popu lation. Les résu ltats de ces travaux semblent montrer que tout le 
monde observe le phénomène. 

Cependant ces recherches ont essentiellement porté sur la répartition sociale des témoins ; on a cherché 
quelle proportion des témoins étaient ouvriers, agricu lteurs, enseignants, ingénieurs, scientifiques, éclésiasti­
ques, et l'on a constaté que la répartition des té.moi'ns correspondait à celle des différentes «couches so­
ciales». 

Mais on peut se demander si c'est bien là un bon critère ; peut-être y a-t-il dans un échanti l lonnage de po­
pu lation d'autres «différences» que celle de la position sociale. 

Plusieurs dizaines d'enquêtes personnel les m'ont amené à rencontrer des représentants de toutes les 
«couches sociales» ; des précisions apportées sur eux-mêmes par les témoins ou leurs proches semblent bien 
montrer que la position sociale est un critère insuffisant. 

Le peu de place qui m'est imparti pour cet exposé ne me permet de citer que quelques exemples, mais 
ceux-ci sont assez représentatifs de l'ensemble de mon échantillonnage. 
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Mme P. a fait trois observations :un disque jaune se déplaçant à grande vitesse, un objet ovale orangé im­
mobile, et un curieux objet mimétique gris proche en plein jour. El le  possède une faculté de précognition 
développée confirmée par tous les membres de sa famil le à qui el le «fait peur». Aucune montre ne fonc­
tionne à son poignet ce qui la. conduit à porter une montre en sautoir ; e l le  affirme avoir un jour dévié par 
sa présence une boussole sensible. 

M.D. a fait deux observations :une bou le multicolore se livrant à des évolutions compliquées et une bou ­
le verte comportant plusieurs faisceaux rouges mobiles. Il est nerveux, sensible et fait de la musique de ma­
nière innée · il aurait été inexplicablement guéri à l'âge de douze ans par une «prière» donnée à lire par une 
vieil le paysa'nne, alors qu'i l  était condamné par son médecin. Son grand-père possédait le «don de sourcier». 

M.B. a observé par trois fois des bou les lumineuses au-dessus de lui  ainsi qu'un cigare gris immobile au­
dessus du sol un après-midi. Des phénomènes de hantise ont eu lieu dans son entourage. Il a été élevé dans 
le Berry par sa grand-mère dans les viei l les croyances et pratiques «magiques» de cette région ; il a une pro­
fonde croyance religieuse et dispose de facultés para-normales développées, confirmées par plusieurs person­
nes. Il fait souvent des rêves prémonitoires, prédit l'avenir en «tirant les cartes», possède le «don de sour­
cier». I l  dispose d'un don de guérison confirmé par plusieurs personnes très impressionnées. Il affirme avoir 
la possibilité d'influencer certains évènements par la pensée et est très doué pour la peinture. 

Mme G. a fait trois observations :deux «yeux» bri l lants proches avec un faisceau lumineux au sol ,  un ob­
jet ovale orangé immobile, et une «soucoupe» cou leur de feu immobile. E l le  vit dans une situation conflic­
tuel le  familiale profonde. Des phénomènes de hantise, de poltergeist, et de PK spontanée ont fréquemment 
lieu autour d'el le. Son fils  a également observé indépendamment un objet rouge orange qui a changé de for­
me. 

Je pourrais citer encore une bonne quinzaine de cas de ce genre - Soixante pour cent des témoins de 
mon échanti l lage personnel présentent des facu ltés paranormales reconnues par un tiers. On aura constaté 
que presque tous ces témoins ont fait plusieurs observations - ce fait n'est pas rare et a été constaté par 
d'autres chercheurs. Le record en la matière semb le être détenu par M.B. de Florange (2 )  qui a fait plus de 
quinze observations totalement inexplicables dont plusieurs proches, en compagnie d'autres personnes et 
en des lieux très différents. 

Tout aussi étonnantes sont les fami l les de témoins où deux ou trois générations ont fait des observations 
OVNI èn des lieux et à des époques différents. Je connais personnel lement cinq de ces famil les de témoins 
qui font régu lièrement des observations. 

Un bel exemple nous est donné par l'affaire de Rabastens (3) où toute une famil le est intéressée : le 
grand-père solide vétéran de la guerre 1 4-1 8 sa femme , son fi ls, sa fil le, et son petit fi ls qui ont observé 
le phénomène indépendamment au cours de cette série de manifestations. 

Il peut être important de préciser que sur 50% des observations de mon échantil lonnage, le témoin était 
seu l ,  dans 30% il était accompagné d'une ou deux personnes de même descendance (parents, grands-parents 
enfants, petits-enfants, frère, sœur) ,  et dans les 20 % restant d'une personne étrangère ou de descendance 
différente (conjoint). Dans ce dernier groupe de cas, un seu l des deux témoins était sujet PSI. Dans plusieurs 
cas où une autre personne se trouvait à proximité, le témoin n'a inexplicablement «pas pensé» à l'appeler, 
ou celle-cl n'a «pas pu» ou n'a «pas vou lu» se déranger, ou bien le phénomène a disparu à son arrivée. Je 
n'ai dans l'ensemble de mon échantil lonnage, qu'un seu l cas où le phénomène (une bou le orangée) a été 
observé par deux témoins indépendants ; les deux témoins sont des sujets PS I, travail lent ensemble, et 
avaient fait chacun plusieurs observations auparavant. 

Ces constatations inattendues, intéressantes à confirmer avec un échantil lonnage plus large, conduisent 
à se demander s'il n'existerait pas des «témoins OVNI types» ; la facu lté de «témoin OVN 1 latent» pour­
rait être héréditaire et il serait intéressant de tenter d'en dresser le portrait. 

I l - ESQUISSE DE PORTRAIT DU TEMOIN TYPE : 

Le témoin type a souvent eu une enfance difficile et vit dans une situation conflictuel le. Son adaptation 
sociale est mauvaise et son activité davantage inf luencée par le sentiment que par la réflexion. Il est d'un 
caractère affable et gentil ,  qui lui concilie son entourage et l ui vaut l'estime générale. Il ne �efuse jama!s 
un service et même est souvent disposé à la prodigalité. Sa volonté est faiblement développee. Il est tres 
influençable et sensible, parfois d'humeur capricieuse, nerveux, instable dans ses relations affectives. Le 
temom type est très croyant, pas forcément dans une religion précise, parfois dans c�rtains domaines de 
l'occu ltisme et de l'ésotérisme (réincarnation, spiritisme, templiers). Il est artiste, aime peindre ou jouer 
de la musique, qu'il connaît souvent de manière innée. Il aime la nature et les animaux. Le témoin type a 
souvent, en plus des observations OVNI, été mêlé à d'autres phénomènes paranormaux tel s  que hantises, 
ooltergeist, fantomes, magie. 
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Enfin, il possède des facu ltés paranormales : télépathie, précognition, «dons» de sourcier ou de guéri­
son, facu lté PK type Gel ler. 

En terme de psychanalyse le témoin type présente une faible individuation (4 ) .  

Ce portrait type n'a qu'une valeur indicative, i l  n'a pas, est-il besoin de le sou ligner, de valeur statistique 
au sens mathématique du terme. Il n'en reste pas moins que ces constatations semblent suffisamment 
probantes pour justifier une recherche plus approfondie. Cet aspect a d'ail leurs été soupçonné par d'autres 
chercheurs qui se sont demandés si les sujets PSI ont une plus grande probabilité d'observation du phéno­
mène OVNI (5 ) .  

Ce témoin type a été parfaitement décrit par les enquêteurs de l'AD EPS lors de l'enquête sur l'impor-
tante série d'observations de Draguignan (6 ) 

• 

I l l - HYPOTHESE 
Dans la mesure où ces constatations se vérifieraient par l'étude approfondie des témoins sur des échantil­

lonnages plus larges, on peut se demander pourquoi les témoins OVN 1 seraient des sujets PS I. Plusieurs hy­
pothèses peuvent être envisagées mais la p lus satisfaisante est probablement cel le où le phénomène OVN 1 se­
rait induit par les facu ltés PSI latentes du groupe humain. Le témoin ne serait pas le spectateur fortuit d'un 
phénomène indépendant, mais un «percipient» prenant une part active inconsciente à la matérialisation du 
phénomène (7 ) .  I l  est intéressant de constater que le portrait du «témoin type» esquissé plus haut corres­
pond trait pour trait à celui  du médium tel que le décrivaient les métapsychistes du début du sièc le (8 ) .  

P. V. Janvier 1 977  

( 1 ) Rapport CONDON - et GALLUP résu lts - APRO bu l letin - vol. 22 NO 2 - sept. 1 973 -

(2 ) Communication personnel le de C. FRITZ 

(3) LDLN no 1 3 7  Septembre 1 974 

(4) CG JUNG - Dialectique du moi et de l'inconscient - Galimard 1 973 

(5 ) J. BORD - Are psychic people more likely to see UFOS? FSR vol. 1 8 - NO 3 - 1 97 2  

(6 ) Vues Nouvel les - NO 8 - Juil let 1 976 

( 7 )  M. VA LEMBOIS - observation à Bu l ly les Mines - LDLN NO 1 49 - Nov. 1 975 
M. PEIL LOU - Sur les expériences de parapsychologie de Brasi lia - Vues Nouvel les NO 3 - Avril 1 975 
M. VIEROUDY - Vagues d'OVNI et esprit humain - LDLN NO 1 54 - avril 1 976 -
F. FAVRE - Les enfants du lac de Constance - Parapsychologie NO 2 - avril 1 976 
F. LAGARDE - Commentaire de «l'étude spectrographique du phénomène OVNI» LDLN NO 1 60 -
Décembre 1 976 - 1 976 
D. BOUEYRE et P. VIEROUDY - apparitions OVNI et inquiétude de la population - LDLN No 1 63 
mars 1 977  -
P. V IEROUDY - Formes et matérialité du phénomène OVNI - LDLN no 1 65 - Mai 1 97 7  

(8 ) . A .  d e  SCHRENC K - NOTZING - Les phénomènes physiques d e  la médiumnité - Payot 1 925 
Th. F LOURNOY - Esprits et médiums - Paris 1 9 1 1 

LA VISI O N, LE PSI, ET L'OVNI 
================================ par !P. LAt:ARDE 

C'est la rétine, la tunique la plus interne de l'œi l ,  
qui constitue le tissu neurosensoriel de la vision. 
Epaisse de 40 microns, e l le comporte environ 1 30 
mil lions de bâtonnets et 6 500 000 cônes. Embryolo­
giquement la rétine et une expansion du cerveau et 
appartient de ce fait, en partie, au système nerveux. 
Ce qui pour les autres nerfs sensitifs s'étend de leur 
périphérie jusqu'à la mœl le épinière, sur des dizaines 
de centimètres parfois, est ici ramené dans la faible 
épaisseur de la rétine. 

Les nerfs optiques d'une longueur de 35 à 55 mm 
7 

vont véhicu ler les informations visuel les jusqu'àu 
cortex visuel (dans le lobe occipital du cerveau ,  de 
part et d'autre de la fissure calcarine). I l  se termine 
dans l'aire 1 7  où se projettent renversées les images 
rétiniennes. Les aires 1 8  et 1 9  reçoivent des termi­
naisons axoniques de l'aire 1 7  et participent égale­
ment aux activités visuel les directement. 

Le fait à sou ligner est que les aires 1 8  et 1 9  sont le  
lieu où s'imbriquent les phénomènes psychiques et 
visuels. En effet, si l'on st1mu le en laboratoire l'aire 
1 7  cela entraîne des sensations visuel les élémentaires 



blanches ou colorées : taches, points lumineux mobi­
les; figures géométriques simples . La stimulation de 
l'aire 18 produit ses sensations plus complexes celle 
de l'aire 19 fait vivre visuellement au sujet des halluci­
nations très complexes (sujet familier par exemple) . 

Pas plus que je ne m'étendrai sur les causes patho­
logiques des sensations visuelles hallucinatoires (tu­
meurs, traum atismes, drogues . . .  etc . . . ) ce n'est 
pas non p lus l'objet de l'article de faire un cours sur 
la vision . Le lecteur intéressé pourra s'informer sur 
les ouvrages spéc ia l isés ( 1 ) . 

J'ai retenu, à titre indicatif, qu'i l suffit de quelques 
quanta (photons) - 2 à 14 - reçus par la rétine pour 
qu'e l le  déclenche la vision lumineuse . A retenir pour ·
les observateurs que la rétine est capable d'être impres 
sionnée par l'image de la flamme d 'u ne bougie située 
à 27 kilomètres . On retiendra également que la rétine 
envoie donc des informations p lus ou moins codées, 
a i ns i  que l ' image renversée qu'e l le a reçue de l'objet 
dans les aires 1 7, 18, 19 où elles vont être décodées, 
analysées, pour être stockées dans la mémo ire . Il s 'a­
git là de faits physiques, et dans les exposés que j 'ai 
pu lire il s 'agit essentie l lement de formes, de cou leurs, 
de mouvements, de s ituations .  de l 'objet observé, 
sans autre aspect qua lificati f .  

I l  n'échappera pas que, dans cette prodigieuse con­
centration d'organes récepteurs, ana lyseurs, c lasseurs 
existant dans le cerveau (entre· 15 et 20 mil liards de 
ce l lu les nerveuses) toute sensation reçue dans une aire 
quelconque est p lus ou moi ns ressent ie par d 'autres 
aires de l 'encéphale . On constate, par expérience per ­
sonnel le, que la vision peut déclencher instantané­
ment des sentiments d ivers : surprise, peur, angoisse, 
p i tié, répu lsion, joie, p laisir . . .  etc . . .  et même 
traumatiser . L'effet de l a  couleur, par exemple, est 
exploité pour créer une ambi ance appropriée dans les 
ateliers bureaux, m agasins, pour provoquer la vente 
de produits par la couleur de l'em bal lage, ou par la 
co loration adéquate du produ it à vendre soit directe­
ment, soit  par son éc lairage . 

Ains i, les inform ations provenant de la v ision d 'un  
objet, outre ce qu i se  rapporte à son aspect p hysique 
peuvent véhicu ler des é léments qui sont susceptibles 
de provoquer un processus psychique .  On peut se 
demander en toute simp l ic i té, si certaines v isions, en 
l'occurence cel les des OV N I, ne transportent pas avec 
e lles des é léments qui pourraient déclencher chez 
certai ns témoins des phénomènes du type h al lucina­
toire, précisément dans les aires 18 et 19 qui partici­
pent à l'analyse des informations et qui, nous l'avons 
vu, ont été reconnues pour être le siège de ces phéno­
mènes . Le prob lème est posé . 

L'objet de cet exposé ne se l i m ite pas au niveau des 
se nsations visuel les .  D 'autres é léments s ' i m briquent 
dans l a  vision qu i laisseraient supposer que l'acte de 
conna issance intervenant par la vue d'un objet intro­
duit une re lat ion entre l'objet observé et ce lui qui 
l'observe . 

En physique avancée, pour Costa de Beauregard 
« c'est l'acte de conscience de l 'observateur qu i pro­
voque l'évènement a léatoire . . .  » Autrement dit, le 
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fait d'observer u n  objet va provoquer en retour  u n  
certain comportement de l 'objet observé . 

H .  Schmidt et R .  Chauvin déduisent de leurs 
expériences scientifiques qu'un système atomique 
peut être i nf luencé par la pensée, même distraite 
dira R .  Chauvi n .  

I l  en résul te que des chercheurs scientifiques d e  
plus en plus nombreux ont tendance à attr ibuer aux 
atomes qui consti tuent la matière une espèce de 
supra-conscience, autrement dit des facultés cogn i ti­
ves . I ls reçoivent des i nformations par un canal i ncon­
nu de l a  part de ceux qui les observent. C 'est en fa i t  
la parapsychologie qu i fait son e ntrée en cat im i n i  
dans la science consacrée jusqu ' ic i  aux fa its phys ico­
biochim i ques .  

Pour m a  part, j 'avais déduit des observations et des 
témoins en cause qu'i l y avait dans certains cas une 
interaction entre le témoin et l'objet observé, et je 
l 'avais appe l lé «effet de m iroir » (2) . 

Dans le domaine de la parapsycholog ie, de nom­
breux expér imentateurs ont apporté la preuve que 
l ' i ntervention de la pensée sur l 'objet observé est 
certaine . Je renvoie le lecteur aux ouvrages spéc i ali­
sés pour les exemples de cette i nterventio n .  Toutefois 
je s igna lerai au passage le cas de Jean-Pierre Girard 
qui a présenté son expér ience le vendredi 1er Avril 
sur la 3me cha i ne de télévision, en présence d'un huis­
s ier et d 'un illusionniste chevronné et qui a tordu une 
barre d'un a l liage métal lique très rés istant, simple­
ment en la tenant d'un bout et en l a  caressant avec les 
doigts de l'autre mai n  libre . Je le c i te parce que se 
prêtant à tous les ·contrô les, j'avais déjà vu un fi lm pri­
vé de ces expériences et il en avait été rapporté des 
barreaux de l 'expérience. Je peux affirmer, et d 'autres 
avec moi, qu'i l est très diff ici le à un homme normal  
de tordre ce barreau en uti l isant ses deux m a i ns et 
toute sa 

·
force . Nous n 'y sommes pas parvenus . 

Les causes des phénomènes qui mettent en act ion 
une énergie i ncon nue, paraissent d i verses, et les exp l i ­
cations des faits ne vont  pas bien lo i n  au-de la  de l a  
constatation du fai1: lui-même .  Cependant, parm i les 
explications je relève que A. Puhar ich (3) a ém is une 
hypothèse qui pourrait présenter un certain intérêt 
pour le cas qui nous occupe.  Je cite «Toute énergie 
détachée d 'un  corps qui nous est extérieur pour pro­
voquer en nous des sensat ions, va établir un champ de 
p lasma psi à ondes stationnaires entre l 'objet et le 
processus d 'attention cognitive . A i ns i  le champ de 
p lasma étab l i t  une identité de contenu chez l 'objet et 
chez le percipient de l a  sensation . . .  

Ainsi, tout échange d'énergie physique entre u n  
objet e t  un  esprit qui le perçoit se traduit par u n  enre­
gistrement de souvenirs à l a  fois par le sujet qui a per­
çu l 'objet et par l 'objet lui -même, «J'ai sou ligné la 
dernière proposition . 

On voi t que l ' i dée de A .  Puharich se rapproche sin ­
gu l ièrement de cel les des scientifiques c ités, qu i attr i ­
buent une supra-conscience à l ' atome, qui a donc lu i 

'aussi des facu ltés cognitives, et qui aura i t  con naissan­
_ce de nos propres pensées . 

Cela pourrait d'a i l leurs expl iquer l 'usage, que font 
ceux qu i pratiquent des recherches parapsycholog i ­
ques, de  support ou « témoi n »  pour leurs travaux : 
la photo qu i a enregistré l ' image de la recherche, le 
croqu is ou le p lan établ i par celu i qu i a vu l 'objet 
de l a  recherche, l 'objet ou le tissu qui a été en con­
tact avec cet objet. A insi, le chercheur  va recuei l lir  
les souven irs enregistrés pour a bouti r à la  solution 
de ce qu' i l  lu i est demandé .  Ce sont là pratiques 
courantes en rad iesthés ie notamment.  

, f ici les sur le p�a n  scientifique et que peu peuvent 
condu ire à leur  terme .  

Pour conclure, je pense que c 'est dans l a  direction 
de la communication entre l 'objet observé (OVN 1 )  et 
celui qui l 'observe qu'intervient la parapsychologie 
dont on fait état à tous propos de�uis un certain 
temps dans l'observation du phénomè ne O V N I. I l  me 
faut répéter, ce que je dis depuis des a nnées déjà, que 
la nature du phénomène OVN I reste i nconnue et que 
les seu ls attributs dont on est certa i n  sont qu' i l  est 
doué d 'énergie et d 'u n  certa i n  tropisme, peut-être en 
relation avec celui qu i l 'observe . 

Ainsi, ce modeste photon qu i vient nous informer 
sur les aspects physiques de l 'objet que l 'on observe, 
qui peut P.rovoquer des sensations autres que visuel les 
voire peut-être des ha l luc i nations, est aussi le respon­
sab le d'u ne liaison psychique de nature i nconnue en­
tre nous et l 'objet observé. 

Cela n'empêche pas le phénomène de conti nuer 
à se man ifester et de susciter des recherches sur un 
autre p lan que la parapsychologie. 

F . L . 

B I B L I OGRAP H I E  
I l  semble aussi que ·J 'objet o bservé soit porteur de 

«souvenirs » souvenirs que nous sommes peut-être 
capables de recueil lir si nous sommes suff isamment 
doués pour le faire .  

(1) E N CYC LOPAED I A  U N I V ERSA L IS .  E ncéphale 
Cèi l - Sensibilité - Vision 

(2) D E CA LA I R E  no 1 
N ous avons là tout un cycle de recherches à fa ire, 

recherches certainement pass ionnantes, m ais très dif- (3) « Les états seconds » A. Puharich . Tchou édit 
(co l lection ps i) 4me trimestre 1976. 

Près du Col de Larche 

1er O bservation : 

(Alpes de Hte-ProveJ1ce) 
E nquête de MM. C R ESSAR D, G E YT E ,  PONS, R E YNAUD 

CIEL llUATIVl:KEHT CLAIR, (QUELQUES NUAGES) 
lBIUV.lTl:ON DU JI:UDI 

9 DJCCDIIlRE 

LES 4 OVNh 

(le plu a rapproch') 

' ENGIN PRINCIPAL , 
MASSJ: SOHIIRE PAR R.lP�ORT 

AU CIEL CLAIR 'v, FORT DE ROCHE 

..--=. ::,__ 1 \ • ....__ CLAIRA GE VERS LI: COL 
LACROIX 

� ::::-- JAUN DIFJI'US DE LARCHE 

_/_:..:;:: � � 
,___..-_::::.---� -==--:::...:--: � - - --� �� -------_ --LI Ml A DJC L10BSERVATJ:ON - • .. 

� 

L IE U  : sortie de M E YRO N N ES, d i rection LA RC H E  
44028'30" d e  Lat itude N ORD 
60 48' longitude EST 
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LA DATE : le mercredi 8 Décembre 1976 

HEURE :22 h 55 à 23 h. 

TEMPS : ciel relativement clair (quelques nuages 
blancs) 

ALTITUDE :entre 1500 et 1600 rn 

LES F AITS : 2 sergents chefs de la section montagne 
du 11 B.C.A. basés à BARCELONNETTE, se dirigent 
vers leur cantonnement de MAISONMEANE, après 
avoir traversé le village de MEYRONNES. A la sortie 
de ce village, leur attention est attirée par 1 objet 
sombre, celui-ci se découpe dans le ciel contrasté 
d'ETOILES et de NUAGES, mais relativement clair. 

D'après les témoins, l'Engin est de forme Ovale, 
voisine du ballon de rugby, ils distinguent un noyau 
central légèrement lumineux (jaune pale) 

Ils décident alors d'arrêter leur véhicule, pour pou­
voir mieux observer cet engin vraiment bizarre, et leur 
position se situe juste à proximité du panneau sortie 
MEYRONNES (Direction Larche). 

Ils peuvent alors voir évoluer l'objet au dessus 
de la vallée de I'Ubayette ; celui-ci se déplace sans 
bruit, et a une trajectoire EST - OUEST, il semble 
venir du col de LARCHE, puis disparaît derrière les 
nuages en direction de la tête de l'homme. 

Les témoins ont estimé l'altitude de I'O.V.N.I. 
entre 800 et 1500 rn l'observation a duré entre 20" 
et 30". 

Remarque importante : Ce soir là, les chiens d'ava­
lanche basés à MAISONMEANE ont hurlé de façon 
parti cu 1 ièrement anormale. 

Relatons aussi que dans la nuit du 7 au 8 décembre 
les chiens ont aussi hurlé de façon étrange. 

2me observation : 

Observation du jeudi 9 Décembre 

LIEU: 
Identique à celui de l'observation précédente. 

L'HEURE: 
22 h 55 à 23 h 15 

Le temps est le même que celui de la veille mais 
toutefois avec un peu moins de nuages. 

LES FAITS: 
Les deux militaires témoins pour l'observation de 

la veille accompagnés d'un sergent maître chien, ar­
rivent de Jausiers et se dirigent vers Maisonmeane. 
Ceux-ci ont l'intention de s'arrêter à proximité de 
Meyronnes sur les lieux de l'observati�n de 1� veille. 
Ils garent leur véhicule (peugeot 204 dtesel) a la sor­
tie de Meyronnes en direction de Larche ; ils scrutent 
un moment le ciel et les alentours et n'aperçoivent 
rien. Ils repartent en -direction de Larche, il est 
23 h 1 O. Après avoir fait quelques mètres, à travers 
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le pare-brise de la voiture apparaissent 4 objets, à leur 
grande surprise. Les O.V .N.I.S. sont identiques à celui 
observé la veille. Ceux-ci sont plus sombres que le 
ciel, leur trajectoire est régulière, paraissant semblable 
à celle de l'engin observé le mercredi soir. Au bout 
d'un court instant, les 4 objets s'immobilisent, et le 
premier des 4 engins se trouve à ce moment là à la 
verticale des témoins. A cet instant le douanier, qui 
vient de Meyronnes, et qui rejoint Larche à bord de sa 
voiture personnelle (Renault 6) est arrêté par les rn iii­
tai res qui l'invitent à regarder le phénomène. 

Nous relatons ici le témoignage du douanier 

Il décrit l'objet qui, immobile à leur verticale se 
détache sur le ciel clair. Il croit apercevoir sur l'engin 
en forme de «ballon de rugby allongé» une 
séparation diffuse dans les deux tiers supérie��s 
de l'engin. Au bout d'une minute environ, un des mili­
taires voulant éteindre l'auto-radio, ouvre la porte de 
la 204, ce qui déclenche l'éclairage du plafonnier. A 
ce moment là, l'objet principal qui est à la verticale 
se met en mouvement en se déplaçant vers les té­
moins : son diamètre apparent «grossit». Puis une 
faible lumière s'allume «au dessous de l'engin» ; 
1� rapprochement est très net. Le diamètre appa­
rent estimé à bout de bras passe de 30 à 60 cm. La 
faible lumière observée reste la même du point de 
vue de la couleur (jaune pâle), et du point de vue 
puissance. Un des militaires fait alors observer au 
douanier que 3 autres objets sont présents, mais lui 
n'en voit que 2. Il estime que la distance entre cha­
que objet est de 200 et 300 rn. L'altitude supposée 
pour cet objet serait alors passée de 1 km à 500 rn 
environ. L'engin se rapprochant, le douanier dit 
ressentir des frissons de· peur. Après une rapide con­
certation les témoins remontent en voiture immédia­
tement et repartent en direction de Larche. Le té­
moin estime la durée de l'observation de 1 mn à 
1,30 mn environ. 

Témoignage du sergent maitre-chien : 

Identique à celui du douanier, sauf sur les points 
suivants : la lumière «sous l'objet principal» est ob­
servable avant le stationnement, s'interrompt pen­
dant la phase de rapprochement et, est à nouveau 
visible au moment du départ des témoins. Il pense 
que les engins se trouvent bien au dessus des nuages. 
D'autre part, il a l'impression d'être observé, et il 

dit qu'il «serait bien resté» pour voir l'engin de plus 
près. Ensuite dans la phase de rapprochement, l'aug­
mentation du diamètre apparent de l'engin aurait été 
plus faible. 

C'est de l'intérieur de la voiture qu'il verra dispa­
raître les objets au dessus de la «tête de l'homme». 
Celui-ci a éprouvé moins d'inquiétude que le doua­
nier ; il a l'impression d'avoir provoqué l'intérêt du 

Le Pic de l 'Homme.  L ieu de d i spar i t ion  des objets 

phénomène sans le relier directement à ces observa­
tions, ce sergent signale qu'une série d'évènements 
va s'abattre sur la section cynophile : 

Deux chiens d'avalanche sont morts ; l'un deux 
s'est étouffé avec son collier en tirant sur sa chaine, 
accidents qui traduisent des comportements mal 
explicables de la part de ces animaux selon le témoin. 

Des accidents sont arrivés à certains membres de 
cette unité :clavicules cassées, accidents de la route. 
Ce sous-officier relate qu'à l'automne mille neuf cent 
soixante seize (date qu'il ne peut préciser davantage) 
le comportement d'un chien fut étrange lors d'un 
exercice à Maisonmeane : celui-ci partit en courant 
dans une pente comme par exemple pour poursuivre 
un lièvre ; lorsqu'il revint, il gémissait, avait le poil 
hérissé et était tremblant, comme particulièrement 
effrayé. 

Autre point très important :les chiens d'avalanche 
basés à Maisonmeane ont hurlé de façon particulière­
ment anormale le mercredi soir et le jeudi soir donc 
parallèlement à l'observation du 8 et du 9 Décembre. 

Il nous a été également signalé que les chiens ont 
aussi aboyé sans raison apparente le mardi soir 7 
décembre. 

Nous devons signaler qu'il n'y a pas eu de suite 
particulière pour les 2 témoins cités : -

- Montres et voitures (l'une à moteur diésel et 
l'autre à essence) ont fonctionné normalement pen­
dant et après les évènements. 

- Il semble qu'il n'y ait pas eu de perturbations 
psychiques chez ces deux témoins et qu'ils n'aient 
pas fait de rêves étranges. 

1 1  

Des discussions du témoin avec des amis et des col­
lègues de travail (douaniers), il ressort que : 

- En 1974, à Larche, 4 paysans et 1 douanier qui 
étaient à la chasse, auraient aperç� à plusieurs reprises 
un «gros objet». 

- En décembre 1976, à l'époque de Noël (donc 
après les évènements de Larche-Meyronnes) des amis 
du témoin (douanier) ont aperçu .!Jfl objet couleur 
métal brillant qui n'était d'après eux ni un avion, ni 
un hélicoptère, passant au dessus du fort de Roche­
Lacroix ; ayant eu très peur, ils ont quitté les lieux 
rapidement, et ne peuvent ainsi donner plus de 
détails. 

Remarques des Enquêteurs : 

Nous signalons tout d'abord que des différences 
légères peuvent apparaître pour la description des 
objets et des phénomènes dans notre enquête, par 
rapport à celle effectuée par la gendarmerie de 
Larche. 

Il faut noter que des boules de signalisation pour 
le traffic aérien (une dizaine, de couleur rouge et 
blanche) sont placées sur les cables de la ligne haut� 
tension qui traverse la vallée de l'ubayette du versant 
de Meyronne vers le versant de Roche-Lacroix. 

La confusion des objets observés avec ces boules 
nombreuses, fixes et de petit diamètre nous semble 
toutefois peu probable, voire pratiquement impos­
sible. 

Le comportement du détecteur GT 78, et de la 
boussole sont normaux sur le site d'observation à 
Meyronnes ; à sensibilité poussée, le GT 78 déclen­
che sur le champ terrestre ; la magnétisation des ob­
jets ferro-magnétiques et notamment du panneau 
métallique de signalisation routière «Meyronnes» 
est normale. 

Aucun témoin n'a pensé à utiliser d'appareils­
photos dans les 2 observations du mercredi 8 et du 
jeudi 9 Décembre. Par contre, selon les témoins et la 
gendarmerie de Larche, l'affaire s'étant ébruitée, plus 
que ne l'auraient souhaité les témoins, de nombreux 
observateurs et journalistes étaient présents avec ap­
pareils photos et caméras le vendredi 10 Décembre 
dans la soirée, à Larche et Meyronnes, qui n'ont plus 
été alors le théâtre de manifestations d'ovnis. 

Nous avons été prévenus de cette affaire, aux en­
virons du 15 Décembre par le «Dauphiné Libéré» 

·et à peu près simultanément par France Inter. 

Après un premier coup de téléphone à Monsieur 
Aimé Michel, pour s'assurer qu'aucun autre groupe 
d'enquêteurs L.D.L.N. ne travaillait sur ce cas nous 
nous sommes rendus à Larche, où nous avons pris 
contact avec la gendarmerie, une première fois le 
20 Décembre ; lors d'une deuxiè{lle visite le 31 Dé­
cembre, nous avons recueilli le témoignage du doua­
nier à Larche et du maitre chien au 11 ème B.C.A. 
de Barcelonnette. 

Su1te bas de la page 12 



QUASI ATTERRISSAGE A PALAU DEL VIDRE IPyrénées-OrientalesJ 
Enquê�e de MM. .1. BAZERIES er .I.P. A TZIIRIAS 

Département : Pyrénées-Orientales 

Commune de Palau del Vidre 

Lieu de l'observation : sur la voie ferrée Narbonne­
Cerbère 

Lieu-dit : Camp de la Pèdre 

Durée de l'observation :quelques secondes 

Nom du témoin : Jean MO LI 

Age du témoin : 73 ans 

Profession : exploitant agricole 

Temps :clair 

Précisions atmosphériques : 
Solei 1 lever 5 h 53 - coucher 1 7 h 24 
Lune lever 3 h 37 - coucher 16 h 14 

Nombre d'objets : 1 

Couleur : rouge 

LES FAITS: 
Ce vendredi là, Monsieur Moli, se dirigeait à 

motocyclette vers son champ du lieu-dit «Le Camp 
de la Pèdre» pour arroser. Il est cinq heures du matin, 
le ciel est clair et le soleil n'est pas encore levé. Son 
attention fut soudain attirée par une forte lumière 
rouge. Le témoin s'arrêta. Cela semblait posé sur la 
voie ferrée ou à hauteur de celle-ci. Le témoin n'est 
pas allé jusqu'au lieu présumé du quasi-atterrissage. 
Il lui a semblé que la chose était derrière la rangée 
de roseaux, or il a remarqué que ceux-ci n'étaient 

COL DE LARCHE- Su ite de l a  p. 11 
Les témoins préfèrent garder l'anonymat bien que 

la presse .ait abondamment utilisé leurs noms. 

D'après des renseignements fournis par Monsieur 
Aimé Michel, cette double observation s'inscrit dans 
le contexte d'une mini-vague, se ·déroulant dans le 
Sud-Est à cette époque, dans une région semblant 
particulièrement fréquentée. 

Nous tenons particulièrement à remercier le capi­
taine Montfort cdt la compagnie de Barcelonnette, 
la brigade de Larche, les militaires de la section cyno­
phile du 11ème B.C.A. et les douaniers de Larche 
pour leur efficace collaboration. 

Géologie des lieux : 

P.S. La zone d'observation est située sur des co nes 
de déjection anciens, des cones de déjection nou­
veaux très actifs, des éboulis à gros blocs. Il n'y a pas 
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pas visibles devant la lumière. «l'objet» mesurait de 
3 à 4 mètres de long et de 2 à 3 mètres de hauteur. 
Le témoin ne perçut aucun bruit ni sifflement (peut 
être parce qu'il est atteint d'une certaine surdité) et 
sa motocyclette ne présenta aucune panne. Tout 
d'abord N!onsieur MOLI pensa que c'était un feu de 
broussailles et avança de quelques mètres pour mieux 
voir. Quand il arriva plus près le phénomène avait 
disparu. 

c i -dessus le cas 3 18 du cata logue val lée ( moussey} . 
L 'objet est s i m i l a i re à cel u i  de Pa lau del  V i d re .  

NOTES: 
Nous avons pris connaissance de ces faits le soir 

même car Monsieur MOU n'est autre que le grand­
père de Monsieur Bazeries, notre enquêteur no 2122. 

Le lendema�n nous nous rendîmes sur les lieux 
mais nous n'avons rien remarqué. 

•• • 

de failles notées sur la carte géologique. A ce sujet 
nos renseignements sont assez fragmentaires. 

P.S. :vu les professions, et les responsabilités exercées 
par les témoins et l'impression qu'ils nous ont faite, la 
bonne foi de ceux-ci pourrait être difficilement mise 
en doute. 

- Calcul de la plus grande dimension de l'objet 
principal d'après estimation à bout de bras du diamè­
tre apparent,d'après les témoins : · 

30 cm à bout de bras ( 1 m) à 1 km D engin �300 
mètres 
30 cm à bout de bras (1 m) à 500 m D engin #150 
mètres 

d'où le résultat (peut être surévalué !) 

1 00 m < D < 300 m 

••• 

Le témoin est un homme parfaitement équilibré et 
nt••.s ne mettons pas en doute sa sincérité. 

Lors de notre enquête le témoin nous dessina l'ob­
jet qui avait la forme d'un demi-œuf aux contours 

TEMOIGNAGE DANS L'AUDE 
DA TE : 17 Octobre 1 975 vers 22 heures 

L IEU : Département de l'Aude 
Autoroute « La Languedocienne» après le poste de 
péage de VINASSAN Carte Michelin 83 pli no 14 

TEMOINS : Monsieur DIJOL Jean-No é1 et Madame 
DIJOL Elisabeth (Adresse connue de l'enquêteur) 

L ES FA I TS : 
Monsieur et Madame DIJOL roulaient sur l'auto ­

rou te « La Languedocienne», se dirigeant de BE ­
ZIERS vers NA RBONNE . Après le poste de péage de 
VINASSAN (Aude), ils aperçurent dans le ciel une lu ­
mière insol ite qui n 'était ni un astre, ni une étoile, 
ni un avion. 

Il était environ 22 heures, le 1 7  Octobre 1 977, le 
temps était clair . 

L 'objet, de couleur orangée, se déplaçait selon la 
trajectoire d'une ligne brisée . Son altitude était de 

. 400 mètres environ. Sa forme était ovale, d'une gros ­
seur (diamètre) d'environ 15 mètres . 

L 'objet se déplaçait à grande vitesse (bien supé­
rieure à celle d'un avion), puis parfois s'arrêtait. Il 
a traversé l'autoroute devan t la voiture et s'est arrê ­
tée au-dessus. Le moteur a faibli et les phares se son t 
presque étein ts (il s'agissait d'une voiture neuve pour ­
tant). Puis, l'objet a suivi le côté droit de l'autoroute 
et enfin, s'est dirigé vers NA RBONNE puis a disparu 
en direction de PERPIGNAN. 

Le phénomène a duré environ 10 minutes car les 
témoins se sont ar rêtés, ainsi que d'autres voitures 
qui les suivaient . Aucune sensation de chaleur n 'a été 
ressentie ; seuls le moteur de la voiture et l'éclairage 
ont été touchés par ce phénomène. 

Note de la délégation régionale : C'est Mademoiselle 
Florence CHOFFEL enquêtrice pour le groupement 
L .D. L .N. qui a mené l'enquête auprès des témoins 
et qui nous la tran smise . 

Une fois de plus, des effets magnétiques ou élec ­
tro-magnétiques sont observés lors du passage d'un 
O. V.N.I. 

Notons que le même jour, à SORGUES (Vau ­
cluse), mais à 04 h 20 du matin un h omme rentrant 
de son travail observa en voiture une sphère lumineu ­
se de 10 mètres de diamètre évoluant sans bruit . Le 
moteur de la voiture ralentit sans intervention du té ­
moin. 

nets. Ayant en notre possession la série de 20 photos 
que LDLN vend, nous présentâmes au témoin celle 
qui paraissait ressembler le plus à l'objet vu par Mon­
sieur MO LI :il s'agit du dessin de l'objet relaté dans le 
cas no 318 de Vallée. Le témoin reconnu la forme 
comme étant celle qu'il vit le vendredi 3 Octobre. 
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EYRAGUES Bouches-du-Rhône 
Le 12 Janvier 1977 

E nquête de A. BA R N ICAUD 

TEMOIN PR 1 NCIPAL : Monsieur J 8. 41 ans techni­
cien du CNRS au laboratoire de recherches �agnéto­
drodynamiques. Travaille à la faculté de sciences 
d'Avignon. 

AUTRES TEMOINS : Ses enfants :Gilles, 14 ans et 
Nathalie 12 ans. 

LIEU : Le Clos-Serein, à 1 km d'Eyragues. 

METEO : Ciel clair, se couvrant progressivement par 
le Nord. Etoiles visibles, vénus reconnue. Tempé­
rature ·: 8 à 1 oo C. 

Le mercredi 1 2  Janvier 1977 au soir, monsieur 8 
revient d'Avignon en voiture. Il traverse Eyragues, et, 
au moment où il monte la rue qui mène à la D29 
(point 1 ), il aperçoit dans le ciel un point lumineux, 

0 · j ·fi' 1�1,1 f'tc .... 
Dac�!!)� ' fait p:1r lo t:'::o!.n. 
L'objet cot incl1:1:, S3 couleur jmq)c.-brillt.nt tire our le roUüO h droite. 

ru.tl n-s T.I-:t� : 
:.n pointill :, 16 trajet du t�oin 

J>c":�;in T"o:, : M-..aocc do d!opr.ritif')n 
En nvnnçnnt, l'objet r..it.:-6ci!: 
jw.qu'l:. ne plU!l :t:-o qu1tr. dC""'i 
anneau rOU(;O uo=bro ct d.iopara1t .. 

1. point d'o:.t le L�oin a.pc;-çoit l'O.V.Ii.I. pour 13. prta.=ibrc foin. 
2. la do icilo du t :. oi· •• 
). Point jWJ'tu'oil oot o.11.:: le t.5noin. 

qui ressemble à une étoile ayant la taille et la lumino­
sité de Vénus (très lumineuse à cette époque). Mais, 
ce qui intrigue monsieur 8, il n'existe aucune étoile 
à cet endroit (voir photo 1 ). La lumière diminue len­
tement d'intensité, puis revient à la normale. Le té­
moin ayant poursuivi son chemin, s'engage dans la 



D29a et voit durant tout le trajet l'objet immobile, 
sur sa gauche. Arrivé à son domicile (point 2 sur la 
carte), i l  prévient sa fille et tous deux observent l'ob­
jet, situé au Nord-Est à environ 600 mètres d'altitude 
(madame B, venue e l le aussi, ne voit qu'un point im­
mobile et ne poursuit pas l'observation). Soudain les 
deux témoins aperçoivent un autre point lumineux, 
semblable au premier, situé plus au Sud (direction 
Est-Nord-Est)-et se déplaçant dans le sens Nord Sud, 
descendant légèrement en oblique. I l  se situe à une 
distance de 3 à 4 km et accélère progressivement tan­
dis que sa cou leur passe du jaune bril lant au rouge 
sombre, puis dispara ît vers l'Est, à l 'altitude de 200 m 
(voir photo 2). L'autre objet se met en marche et agit 
exactement de même. A partir de ce moment, les té­
moins ne verront qu'un objet à la fois. Pendant quel­
ques secondes, i ls ne voient plus rien, puis un objet 
réapparaît au point de départ (B) et se remet en mar­
che. Entre temps, monsieur B muni de sa longue-vue 
(un modèle ancien :grossissement inconnu) est monté 
sur le toit .de sa maison avec sa fil le. A partir de ce 
moment, son fi ls participe aussi à l'observation. Mon-

0� - - -- - - _ ,.. _ _ _  . - -

0 , , ., 
; o: 

, 1 

P hoto no 1 : c'est à cet end roit que M . B  aperço it 

I 'OVN 1 ,  au moment où i l  s'engage dans la  rue. 

P hoto n° 2 : Vue prise du toit de la  Maison de M r  . 8 , où s'est dérou lée la  plus g rande part ie de 
l 'observat ion . 
E n  A, po int où se tena it le prem ier objet . 
E n  8, po int où se tenait le deux ième objet et po int de départ des évo l u tions.  
E n  C, po int de d ispar it ion.  

A u n  moment u n  des objets a fait dem i -tou r  pou r  a l ler j u squ 'au po i nt D ,  pu is est  repa rti vers C. 

sieur B règle rapidement sa longue-vue et la potnte sur 
un des O.V .N . 1 . r i  le voit sous une forme rappelant 
cel le d'un parachute (dessin 1) : un «dôme» supérieur 
qui se détache nettement et par-dessous une sorte de 
cône flou (Mr B dit que la lumière «bavait»). A droite 
la l umière tire sur le rouge. Le tout est très bri l lant. 
Le témoin suit ainsi un des objets sur tout son trajet, 
et peut le voir disparaître progressivement, en prenant 
la forme d'un demi-anneau, légèrement aplati d'une 
cou leur rouge sombre («infra-rouge»). Après un mo­
ment, Mr B prend sa voiture et revient sur la D29a, en 
direction du point de disparition du phénomène. Arri­
vé à un endroit dégagé (point 3)., il observe de nou ­
veau à la longue-vue. Il voit ainsi un des objets revenir 
sur sa gauche et effectuer un virage à 1800 pour :'en 
al ler vers son point de disparition. Pendant ce temps, 
un avion est passé dans le cie l, et le témoin l'a enten­
du, alors que les deux O .V .N . 1 . ne font aucun bruit. 
Ceux-ci effectuent 5 ·à 6 trajets (BC) au total. Vers 
18 h 50, i ls partent brusquement à grande vitesse vers 
le Sud et disparaissent en direction des Alpi l les. 
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Au pointage sur la carte, les objets devaient se 
trouver au -dessus ou un peu à l'Ouest de la petite 
Crau, au pied de laquel le cou lent l' Anguil lon et le ca­
nal des Alpil les. Il s'y trouve aussi une ligne à haute 
tension (225 KV) le tout dirigé sensiblement Nord­
Sud. Le témoin a estimé la tai l le des objets à 5, 20 m. 

Le témoin a lu des ouvrages sur les O.V .N . 1 . Il a 
une bonne vue et une bonne appréciation des distan­
ces, j'ai pu le constater. Ses enfants confirment totale­
ment ses dires. Sauf pour la forme des objets, car Mr 
B a été le seu l à uti liser la longue vue. 

Nature du terrain : Quaternaire ancien : pou­
dingues - helvétien 

Quaternaire moyen :brèches et limon sur les Alpi l ­
les (8 k m  a u  Sud) :gisement de bauxite et petites fai l­
les dirigées Est-Ouest. 

• •• 

Résumé des faits recueillis par M. Lecat en été 
1974. 

Ces faits datent d'AoOt 1944, et se passèrent dans 
un tout petit village près de Mont-de-Marsan. L 'ob­
servation par elle-mOme dura à peine deux minutes. 
Les conditions atmosphériques sont bien connues : il 
venait d'y avoir un orage, le temps se remettait au 
beau, le ciel était dégagé. Il était précisément 17 
heures. 

Mme Andrée, 35 ans à l'époque, se remémore net­
tement l'évènement : Ce/à se passa dans la blanchis­
serie du village. Six blanchisseuses travaillaient dans la 
pièce principale. Ce/à commença par un gros orage, le 
temps était très lourd, puis une grosse pluie bruyante 
se mit à tomber, labourant le sol. Pendant ce temps, les 
six ouvrières s'acharnaient à/eur tâche. Puislap/uiecessa 
les nuages partirent, le soleil réapparut. L 'air redevint 
plus frais, plus respirable. Les travailleuses se mirent 
alors à parler de leurs affaires personnelles, des rava­
ges de la guerre en cours. 

Un quart d'heure plus tard, quelques-unes de ces 
femmes se sentirent mal à l'aise, contractées, sem­
blant pressentir un événement, mais continuèrent 
leur labeur. 

Mais voilà que par la fenêtre donnant directement 
sur l'extérieur , et qui était maintenant grande ouver­
te, elles entendirent des sortes de crépitements dis­
crets. Puis elles virent apparaitre un étrange ballonnet 
d'environ trente centimètres de diamètre, qui s'avan-

••• 

Cou leurs estimées au Pantone : au départ : 100 très 
bri l lant, en déplacement : 143 à la disparition :entre 
485 et 1 86. 

NB. M. Barnicaud est enquêteur LDLN et GREPO ; 
ce dernier groupe a son siège à la M .J.E .P., avenue 
Picasso 84700 SORGUES. 

O V N I  
ou phénomène nature l 
à Mont- de- Marsan (Landes) 

en Aôut 1944 
---- par .l. ltf. Blt:ORNs ---------

çait pratiquement silencieusement, selon une trajec­
toire courbe, qui l'amenait vers le bâtiment et ce/à à 
une altitude qui décroissait avec son approche : il 
descendait du ciel . . . Il ralentit sa vitesse et entra 
dans la . Pièce en empruntant la fenêtre ouverte. Il 
semblait transparent� mais bien réel. A certains mo­
ments sa surface extérieure semblait dense, comme 
un brouillard gris, et à d'autres moments, elle deve­
nait translucide et un peu brillante. Il avançait main­
tenant comme en flottant, avec quelques petits 
soubresauts légers qui inquiétaient les témoins. Les 
dames étaient clouées sur place par la peur. Puis le 
phénomène se mit à flotter à deux pouces au-dessus 
de la tOte de chacune des blanchisseuses, redescen­
dant un peu entre chacune des personnes . . .  Bien 
que ce/à parut inoffensif, elles ne bougèrent pas d'un 
millimètre, se contentant de suivre des yeux les 
évolutions régulières de la boule . . .  Après son trajet, 
pratiquement en arc de cercle pour survoler les tOtes 
et y stationner quelques secondes, il ne restait plus 
que Mme Andrée à «coiffer» . . .  C'est là qu 'arriva 
le plus extraordinaire. En fin de course, la boule 
ralentit sa vitesse pourtant déjà faible et au lieu 
de remonter au-dessus de la dernière tOte, y rentra, 
ou plutôt, la traversa, y restant quelques secondes, 
avant de ressortir et de s'élancer vers la fenêtre, 
où elle accéléra sa vitesse pour partir en oblique 
dans le ciel . . .  

Lors de ses stationnements rapprochés, les dames 
ressentirent une sorte de légère brise tiède. Sans 
odeur, sans bruit. Elle ne projetait rien. évoluait 
telle que relaté ci-dessus, dans un silence qualifié 
d'exaspérant. 

La pauvre femme « traversée» pa.r le phénomène 
raconta ensuite qu 'elle n 'avait pas souffert, mais 
qu'il lui avait semblé avoir eu à ce moment précis, 
la tOte comme dans du coton (sic). Elle ressentit 
réellement des sortes de petites vibrations qui la 
chatouillaient. Les autres témoins s'étaient préci­
pités vers la victime, mais à leur stupéfaction, celle­
ci était très bien et très décontractée ; elle se sentait 
·mieux que toutes les autres et ne ressentit rien de 
désagréable ce jour là. 

Suite bas de la page 16 
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OBS E RVATION d u  3 AOUT 1976 à CH ALLANS (Vendée) 

HEURE : 23 heures 

TEMOIN : Eric Bernard, 16 ans, Apprenti cuisinier 
au self service « Le Roc>> à Challans. 

Ter Récit du témoin : 

Le soir du 3 Août 1976, Mr Eric Bernard quittait 
Challans en vélomoteur pour rejoindre son domicile 
familial à l'occasion de son congé hebdomadaire. Le 
temps était clair, la lune en quartier. Il se dirigeait 
vers le quartier « La Proutière>> au centre ville. Sur ce 
parcourt (d'environ 800 m) il aperçut la lumière 
rouge de signalisation de l'antenne émettrice d'une 
Société de Travaux Public. Balisage de l'antenne 
3 feux rouge en triangle à 30 m du sol, antenne 
de 45 m. A Challans ce Balisage est fort connu 
de tous, nous avons bien insisté la dessus, du té­
moin, il est formel, il y avait bien le feux de signa­
lisation de l'antenne et à ctJté il vit une lumière qui le 
fit s'arr�ter. Parallèlement aux feux de l'antenne, à 
la même hauteur il vit une lumière «rouge orange>> 
mais ayant un contour bien défini. Pendant notre 
enquête, il comparera cette lumière à la forme d'un 
phare rond ovalisé. 

L 'objet après notre enquête sur place se trou­
vait d'après le témoin et nos calculs personnels 
à 10 m des feux de l'antenne, à même hau teur (donc 
30 m). La durée d'observation du témoin fut de 
5 mm. L 'objet à aucun moment ne bougea, ne chan­
gea de couleur et n 'émit aucune pulsation de lumières. 

Le témoin laissa là son observation. 

Après enqu�te, il ne semble pas y avoir d'autres 
témoins. 

MONT D E  M ARSAN . Su ite de l a  p .  15 

Mais quelques jours après elle souffrit de terribles 
maux de t�te, tels qu 'elle n'en avait jamais eu, et 
dût faire appel à un médecin. Celui-ci la soigna pour 
les nerfs, mais les maux continuèrent et le médecin 
ne comprenait plus, car la patiente se garda bien de 
lui relater les faits ! Elle souffrit terriblement de la 
tête encore longtemps avant que ce/à passe avec les 
années, et ce/à la fatiguait énormément, sans aucune 
température. Ajoutons que l'énergie électrique était 
absente du local ; en 1944 on repassait par chauffage 
sur le po�le . . .  

Fait au thentique. Foudre en boule ? 
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l!nquëre de M. BENETEAU 

Aucunes allusions quelconques dans la presse 
régionale ou dans «les conversa tions de la rue» .  

Dimensions de 1 '0 VNI : 2/3 de la Pleine Lune. ne. 

Distance du Témoin à 1 '0 VNI : 600 mètres. 

Le témoin eut simplemen t un sentiment de curio­
sité, cependan t la nuit suivante avant son sommeil 
il y repensa, sans plus. 

Aucunes suites particulières sur le Témoin. 

Vu son jeune âge par 3 fois en 2 mois nous avons 
effectués 3 contre enquêtes en essayant de le pièger 
sur les couleurs, la forme, etc . . . Sans résultat, à part 
la forme d'explication un peu modifiée, l 'observation 
du Témoin reste inchangée. 

Conditions atmosphériques : ciel clair sans nuages 
quartier de lune, température douce, temps beau 
sans vent. 

E N  VEN D EE 
{transm is par M .  G a l  l a i s ) 

Un de mes élèves de 3me année, Mons1eur Bou teau 
Pascal m 'a rapporté un fait observé par un homme de 
sa connaissance qui n'a pas voulu dévoiler son 1dentité. 
Ce dernier est ouvrier aux abattoirs de la Roche-sur­
Yon (Vendée) et il a ac tuellement 52 ans. 

Le phénomène s'est produit le 27 Mai 1957 heure : t heure du matin. Cet homme avait alors 33 ans et 
ceci s'est passé à Saint-André Treize voies (Vendée) 
à ctJté de Mon taigu. 

LES FA I TS : 

Soudain l'homme vit dans un champ un objet posé 
sur le sol qui se mit à décoller vers le ciel en s'étei­
gnant comme une lumière petit à petit. Cet objet était 
de. forme circulaire. Il faisait un bruit fort comme un 
aspirateur. 

Le lendemain matin l'homme retourna sur place et 
constata que l'herbe était légèrement couchée. 

Il eSt allé le signaler à la mairie de sa commune 
(St André Treize voies). 

Complément d'information de la part de mon élè­
l(e à qui j'ai posé,quelques questions. 

- couleur de l'objet : lumineux blanc 
- Etait-il éblouissant : oui 
- direction au départ : à  la verticale 
- nature du champ : régras ou trèfle. 

A RENNE S (J:le-et - Vilaine) 
1/nquëte d e  M .  H .  1. .  PASCAUD 

CIRCONSTANCES DE L 'OBSER VA TION : L 'obser­
vation a eu lieu à Rennes au lieu-dit « L ES JA RDINS 
SA IN r-LA URENT 35000 RENNES», le lundi 5 Juil­
let 1976 à 2 h 50 minutes. Le témoin ramassait son 
linge qui séchait à la fen�tre de sa cuisine. Puis rele­
vant la tête machinalement, elle aperçut droit devant 
elle un O VNI 

CONDI TIONS ME TEOROL OGIQUES : L 'observa­
tion a eu lieu pendant la vague de chaleur. La nuit 
était très noire, la température devait se situer entre 
20 et 250 C. 

Le diamètre de l'objet a été estimé à 10 - 15 
mètres minimum (dimensions angulaires JO 30'). 
L 'O VNI était situé à au moins 200 mètres du témoin. 
Le témoin observa durant 5 secondes puis appeuré 
referma la fen�tre, souleva le rideau, l'objet était 

1 - R ENSE I G N E M E NTS D I V E RS 

L I E U  : L 'école Roma in  R ol l and  à V igneux -sur­
Se ine (9 1 ) .  

DATE E T  H E U R E  (s) : dé bu t  1 973  ; 1 er observa­
tion entre 8 h 25 et 8 h 30 ; 2 me entre 10 h 30 et 
1 0 h 3 5 .  
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toujours là. Madame PASCA UD s'éloigna puis en 
ouvrant la porte de sa cuisine

. 
elle voulut à nouveau 

vérifier si elle n 'avait pas r�vé . . .  mais l 'objet avait 
disparu. 

Durant l 'observation proprement dite l 'objet 
diminua de grosseur mais le témoin ne peut préciser 
si çela est dO à un éloignement de l'objet ou à une 
diminution de diamètre sur place. 

Il ne semble pas qu 'il y ait eu variation de lumino­
sité ou de couleur. L 'objet semblait éclairer un arbre 
et une maison (l'O VNI devait en dtre près). C'est 
surtout la couleur rouge orangé qui a causé la peur 
du témoin. Aucun son n 'a été perçu. 

NOTA : Le fait que Madame PASCA UD ramassait 
son linge à 3 heures du matin peut surprendr�, mais 
toute la famille s'apprétait à partir pour PA RIS. 

Rapport 
sur  l 'observation de 2 
sphères argentées 
à Vigneux s Seine (Essone1 début 73 
par Francis ADAM ------------

TEMO I N S  : ADAM E l iane,  34 a n s  mère de fam i l le ,  
sans  profession ; A DAM Cather ine ,  1 2  a n s  ( 9  à l 'é po­
q u e) écol ière et  sa sœu r F lorence 9 a n s  (6 à l 'époque) . 
Toutes deu x f i l les de M m e  ADAM . 

M ETEO . (sous toutes réserves) : beau temps,  tem­
pératu re fraîche,  que lques nuages éparses .  



I l - LES FA I TS 

1 - Prem ière observat ion : 

Comme tous l es m at i ns Mme ADAM vient  de con ­
d u i re ses deux f i l les à l 'éco le  pr ima i re R .  R o l l a n d .  E l l e  
reste ù n  moment  à l 'entrée de l a  cou r de récréat ion 
pou r voir  j ouer ses enfan ts .  

-· 0 . . · ""· · 

Sou d a i n  ses yeu x se porten t  vers le NO (vo i r  
photo 1 ) ,  e l le vo i t  a lors q u 'u ne sphère argen tée c l a i re 
d 'apparence méta l l ique progresse lentement en l igne 
dro i te vers l e  50 . L'objet,  qui  lu i  appara î t  sous u ne 
hau teur a ngu l a i re de 40°, tou rne su r l u i  même dans 
le sens contra i re des a igu i l l es d 'u ne montre à un 
rythme d 'env i ron 2 tou rs à la  seconde . L'objet ,  d 'u n e  
ta i l le apparente d 'env i ron 1 2  cm à b o u t  de bras, pro­
gresse l entement vers l e  5 0 ,  i l  met env i ron 15 s .  pour 
parcour ir  650 .  

Le  témoin  d 'a bord ( légèrement)  étonné d 'u ne te l l e  
appar it ion su i t  l a  bou le des  yeu x pendant  u ne q u in ­
z a i n e  de secondes p u i s  cesse d 'observer avant même 
que la sphère ne d i spara i sse de sa vue et s'en retou rne 
chez l u i  car i l  a « au tre chose à fa i re » . 

M m e  ADAM dont la vue est exce l lente voya i t  par­
fa i tement bien l es contours de l 'objet q u i  ne l u i  sem­
b la i t  pas  é lo igné d 'e l le ,  i l  para i ssa i t  proche et à très 
basse a l t i tude.  

2 - Seconde o bservat ion : 

A 1 0  h 35 comm e  tous l es mat ins  les é lèves de l 'é­
cole R. R o l l and  vont en  cou r de récréat ion pour se 
défou ler u n  peu . C ather ine et F lorence e l le aussi sont  
dans  cette cou r et c 'est Cather ine q u i  l a  première 
aperçoit à I 'ESE u ne sphère argentée d 'apparence mé­
ta l l ique (ta i l l e  apparente 17 cm enviro n ,  vo ir  photo 2 )  
ayant  les mêmes caractér ist iques que cel l e  o bservée 
par sa mère à 8 h 3 0 .  

Cette sphère auss i  tou rne S LU"  el l e  m ê m e  dans le 
sens contra i re des a igu i l l es d 'une montre , ma lheu reu­
sement l e  tém o i n  ne se rappe l le pas sa v itesse de rota ­
t ion . L'objet q u i  su i t  u ne progress ion rect i l igne ,  avan­
ce lentement .  

I l  y a tout de même une d ifférence entre les deu x 
o bjets et e l l e  est assez i n téressan te .  En effet l 'objet 

émet à i n terva l l e  (Cather ine ne pourra préciser n i  
s' i l s  son t  régu l iers n i  leur  d u rée) u ne épa isse f u mée 
no i re qui sem ble  sort i r  de toute l a  su rface de l 'objet .  
Cather ine décr i t  cette fu mée en  ces  termes : 

- C 'é ta i t  comme u n  tout pet i t  nuage no i r  ! 

Je n 'a i  pu obte n i r  aucune au tre précis ion sur cette 
fu mée ( te m ps de d iss ipat ion , aspect préc is ,  etc . . .  ) .  

. .L . 
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Evidemment auss itôt q u 'e l le voi t  l 'objet Cather ine 
avert i t  sa sœu r  q u i  observe à son tou r .  Là encore la  
sphère semb le  toute proche et on la  voi t  très bien , e l l e  
évol ue à envi ron 550 d e  hauteur a ng u l a i re .  M al heu­
reusement C ather i ne et F l orence n 'étant pas part icu ­
l ièrement i n téressées par les phénomènes ufo log iques 
se produ isa n t  dans leur entou rage retou rnent à l eu rs 
jeux après que lques seconçles seu lement d 'observat ion 
a lors que 1 'objet est  encore parfa i tement v is ib le . I l  a 
parcouru u n  angle de 200 pendant l ' observat ion . 

I l l  - Constatat ions et h ypothèses 

Je ne sa i s  s i  le rapprochement que je va i s  tenter 
ic i  en tre l 'observat ion de V igneu x et cel le de M .B .  
d e  N ice e n  Septem bre 1 966 (LDLN no 1 39 p .  20)  
est va lab le  en tou s cas certa i nes ressem blances sont  
frappantes : 

- N I C E  : « Une  sphère argentée» 

- V I G N E U X  : I dem 

- N I C E  : « La sphère tourna i t  sur e l le  même» sens  
non préc i sé .  

- V I G N EU X  : I dem (sens contra i re des a igu i l les 
d 'une montre (obs.  1 et 2 )  

- N I CE : V i tesse de rotat ion : « env iron  deux tours 
par seconde )) . 

- V I G N E U X  : O bs .  1 : ide m ,  O bs .  2 : aucun sou ­
ven i r .  

- N I C E  : « E l le émetta i t  de la  fumée no i re p a r  sa 
pér i phér ie» .  

- V I G N E U X  : Obs .  2 : e l le émetta i t  par i nterm i ­
tence de la  f u mée no i re sur  toute sa  su rface (Cathe­
r i ne n 'en  est pas certa i ne) . 

I l  est à s ignaler également que dans aucu n des cas 
nous ne con na issons l a  ta i l le réel le des obj ets . Néan­
m o i ns ,  com me on le voi t ,  les coï nc idences sont trou­
b lantes et font songer q u ' i l  pourra i t  s'ag i r  du même 
type d 'e ng i n  mais  ce l a  n 'est pas certa i n du tou t .  D 'au ­
tre part l es sphères argentées sont très c l assiq ues en 
ufologie ma is  cel les qui  l a i ssent  échapper u ne épa i sse 
fumée no i re sont beaucoup p l us rares. De p lus  ne 
con na issa n t  pas les ta i l les réel les des deux obj ets i l  est 
encore p lus  d i ff i c i le de trancher . 

Je t iens à préci ser que  contra i rement à ce que 
sem b l e  montrer mon acharnement à chercher l es rap­
prochements entre ces deu x  observat i ons,  mon i n ten­
t ion  n 'est n u l lement de prouver que ces  o bj ets son t  
du même type . S i m pl ement s i  je  n 'ava i s  p a s  s igna lé 
ces ressem b l ances j 'aura i s  eu l ' i mpress ion que mon 
trava i l  n 'eut pas été complet .  

2 )  S u r  la  fumée . 
Avant  tou t ,  i l  faut savo i r  que  Cather ine ava i t  à 

l 'époque 9 ans  et n 'éta i t  pas i ntéressée par les O .V . N . I  
E l l e  a donc regardé le phénomène m a i s  n e  l 'a pas ob­
servé . Ce fait  étant établ i i l  n 'est pas éton nant  que les 
rense ignements concernant  l 'ém ission de l a  fu mée 
soient assez restrei nts.  Néanmoins  d 'après les décla­
rat ions du témoin  i l  est poss ib le  de déf i n i r a i ns i  les 
pr inc ipa l es caractér i st iques du  phénomène fum igène : 

- la fu mée éta i t  no ire et t rès épa i sse , i l  est possi b le  
qu 'e l le recouvr it  ent ièrement l 'objet  pendant son 
é m ission . 

- el l e  ne « sa l issa i t )) pas la sphère . 
- el l e  ne se d i ss ipa i t  pas i m méd i atement,  
- le ryth me d 'ém ission ne sem ble pas part icu l ière-

ment lent ,  
- le po i n t  d 'é m i ss ion n 'a pas  été déf i n i ,  i l  sem ble  

p l u tôt que l a  fu mée sorte de l a  surface ent ière de l a  
bou l e .  

3 )  S u r  la  ta i l le d e s  sphères. 
Les d i stances témoins-objets n 'éta n t  pas con nues, 

i l  est d if f ic i l e  d 'étab l i r  avec précis ion l a  ta i l le des ob· 

jets o bservés.  I l s  évo lua ient  appare m ment à très basse 
a l t i tude et à peu de d i sta nce des témoins .  Personne l ­

lement d'après l es d iscussions que j 'a i  eues  avec les 

témoins  je p lace l es sphères entre 50 et 1 00 m du  

l ieu d'observat ion .  

Le tableau de cal c u l  du gu ide  de l 'enquêteur 

donne pour : 
L'objet 1 ; 1 20 : à  50 m = 1 0 ,46 ; 1 00 = 20 m env.  

200 m = 40 m env.  
L'objet 2 ; 1 70 : à  50  m = 1 4 ,82 ; 1 00 = 29 m env.  

2 00 m = 57 m env.  

On com prend ma i ntenant  pourquoi  j 'osci l le vers 

l es 50-1 00 m car au-de là ,  l 'objet prend u ne ta i l l e con­

s idérable pou r ne pas d i re énorme.  

I V - LES TEMO I NS 

1 - ADAM E l iane ,  34 ans ,  sans p rofess ion , mère 

de tro is  enfants .  M m e  ADAM possède un n iveau 

d ' i nstruct ion norm a l ,  est parfa i tement équ i l i brée et 
tout à fa i t  d igne de fo i .  Com me ses enfa n ts e l le  ne 

s ' i n téresse pas au p hénomène O .  V .N . I .  

2 - ADAM Cather ine ,  1 2  ans  ( 9  à l 'époque) , 
écol ière . 
Cather ine su i t  u ne scolar i té norma le ,  e l l e  est actuel­
lement en 6ème, en  7 3  e l le éta i t  en  C M 2 .  Cather ine 
est  u ne jeune f i l le i ntel l igente ,  douée d 'espr i t  créat i f  
et très sér ieuse .  E l l e  n 'a pas  pou r hab i tu de de racon­
ter des h isto i res.  A l 'époque des fa its  n 'a u ra i t  même 
pas parlé de son observat ion  à sa mère s i  cel le-ci  
n 'eut  par lé  l a  pre m ière de la  s ie n n e .  

3 - A DAM F lorence , 1 0  ans  (6 à l 'é poque) , éco­
l ière . 
E l l e  é ta i t  très jeune lorsqu 'e l le a assisté a u x  évo l u tions 
de l a  bou le auss i  n 'en a t-el l e  v is i b lement aucun sou­
ven i r .  Contra i rement à sa sœur,  c 'est u ne peti te f i l le 
rêveuse q u i  a ime s ' i nventer des h istoi res et e n  racon­
ter  aux  autres . Je ne me su is  j ama i s  référé à son 
tém oignage . 

V - LE L I E U  ET SON ENTOU R A G E  

V igneu x-su r-Se i ne e s t  u n e  com m u ne moyenne 
entou rée à l 'est par M ongero n ,  à l 'Ouest par Ath i s­
M ons (su r l 'au tre berge de la Sei ne) , au nord par la  
Se ine (qu i  fa i t  u n  écart vers l 'est) e t  par V i l l eneuve­
Sa i n t-Georges et au sud par Drave i l .  

1 )  L'e n tou rage de l 'école R .  R o l l a nd 

L'école R .  R o l l and se s itue est p le in  cœu r du quar­
t ier récent  de l a  Croix B lanche.  Ce q uart ier est jon­

ché d 'affreuses i tours d 'env i ron  25  étages entre les­
q ue l l es sont  en  p l ace des i m meubles (H . L .M . )  assez 
bas (4 ou 5 é tages m a x i m u m ) . 
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2 )  Particu lar i tés géograph iques d e  l a  rég ion 

La Se ine ,  or ientée approx imativement N-S ,  s'écou­
le  à 1 ,5 km à l 'ouest de l 'éco le .  

Par i s  est  à env i ron  12  km au nord . De nom breux 
plans d 'eau art i f ic ie l s  couvrent  l a  rég ion , pr inci pa le-

-- '.'j �· · . l - 1�- - · 
D· • •  : . • 

-::=:>� �· l>U'C"IlN pendant 1 'obe . I 1 461 1 obe. 2 1 201 . 
--: 1Jirect1on de vol dee objete . 

==: 1 Zonee poeeiblu de !IIU"Vol dee ob jete. 



ment loca l i sés au vo is inage de la Se i ne .  Le p l u s  proche 
des l ieux est l a  fosse M onta l bot d ista nt de 300 m ( au 
nord ) ,  sorte de grand  é tang de 2 km de long sur 2 00 

m de large (en moyen ne). 

A 5 km au N N E  l a  vaste gare de tr i age de V i l le­

neuve-Sain t-G eorges ( u ne des p lus gra ndes d ' E u rope) 
étend ses voies ferrées su r 4 km en longueu r et 500 m 
en l a rgeu r .  

Au Sud-est se  trouve l a  forêt de  Sénart q u i  couvre 
une assez im portante surface . A environ 7 km au sud 
la grande zone urba i ne fa i t  p l ace à de nom breux bois 
et cham ps. A 10 km au SSO se trouve u n  aérodrome 
(dont le nom n 'est pas i nd iqué su r ma carte) . 

V igneu x et les v i l les  a lentour sont su rtout pav i l ­
lonn� res.  

Et enf in  le p lus i m portant à mon av is ,  l a  prox i m i té 
de l 'aéroport d 'Or l y  d istant seu lement de 3 km au 
nord-ouest. Bien que l a  col l i ne su r l aquel l e  se trouve 
Ath i s-M ons empêche de voir l es bât i ments de l 'aéro­
port on vo i t  parfa i tement depu i s  V igneu x un de ses 
radars (je n 'a i  pu déter m i ner exactement l eq u e l ). Je 
n 'a i aucune conna issance en mat ière de radars et je  
ne me hasardera is  pas  à é mettre u ne opi n ion su r 
l 'éventue l l e  détect ion des sphères par l es radars d 'Or­
ly. Je l a i sse ce choix à u ne personne qua l i f iée. 

Dans les Vllelines : 

UN CAS MÉCONNU 
=========== Enquête de Pit. HIERV. 

Je me décide à vous faire part d'un cas dont j'ai 
été témoin il y a quelques années, qui n 'est pas impor­
tant en soi mais dont le recoupement avec d'autres 
cas éven tuels dans la région peut être intéressant. 

En Janvier 1 972, vers 0 h 30 sur la route départe­
mentale des Yvelines qui va de POISS Y à PLA ISIR à 
la hauteur de l 'Ecole d'Agriculture de Grigny, je rou­
lais à bord de ma voiture de marque A USTIN quand 
j'ai ressenti au-dessus de moi une forte luminosité 
dans le ciel. Le moteur de la voiture s 'est subitement 
arreté, les phares ont été coupés, ainsi que la radio ; 
j'ai dû pousser ma voiture pendant assez longtemps 
avant qu 'elle ne reparte, mais je n 'ai pas à l'époque 
fait de rapprochement entre cette panne et la lumière 
dans le ciel ; n 'ayant pas vu d'objet particulier, mon 
cas n 'est sans doute pas intéressant par lui-m&me, 
mais ce qu 'il faut savoir, c 'est qu 'à la suite de cette 
nuit, la voiture n 'a jamais pu rouler correctement mal­
gré de nombreuses visites à des garagistes qui ne trou­
vaient jamais la provenance des pannes subites dont 
elle était victime par la suite. 

En effet, le moteur s 'arrêtait sans raison et aussi 
brusquement que la nuit en question. 
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V I  - A D D I T I FS A U X  PA R AG R APH ES P R E C E ·  

D E N TS .  

1 ) Sur  l a  ta i l le d e s  sphères. 
Comme vous avez pu le constater ,  je p laça i s  les 

sphères entre 5 0  et 1 00 m. Quand j ' a i  tapé cette 
ph rase je n 'ava is  pas encore étab l i la carte au 1 :2 000.  

M a i ntenant c 'est fa i t  et je  me rend com pte que 5 0  m 
est u ne d i stance très courte ; je pense que les obj e ts 
sont passés (en dé but  d 'observat ion ) entre 100 et 
200 m ce qui donne aux sphères de grandes d i men­
s ions .  I l  est  toutefo i s  poss i ble  q ue je  me tro m pe dans 
mes aff i rmat ions,  auss i  doivent e l les êtrP. rega rdées 
comme des hypothèses et non com me des cert i tudes . 

2 ) Su r l es témoins .  
D 'abord j 'a i  om is  de s ignaler que les témoins  sont 

respectivement ma be l le-sœu r et mes deux n ièces, 
c 'est pou rquoi  je su i s  certa i n  de leur bonne foi . 

I l  est probable que ces évènements eu ren t . o lus  de 
tro i s  témoi ns car à 8 h 30 comme à 1 0  h 3 0  les 
deux cours de récréat ion é ta ien t ple ine d'enfants. 
On peut donc ra isonnablement éva l uer ie nom bre 
réel  des té moins  à p lus ieurs d iza i nes dont  peut-être 
des professeurs ou d 'autres parents (à  8 h 30 ) . 

C'est à la suite de la lecture du livre de Jean Claude 
BOURRE T « Le Nouveau Défi des O VNISJJ que j'ai 
su le nombre important de pannes semblables et je 
pense qu 'il est toujours bon de relever le maximum 
de témoignages. 

N ' O U BLI EZ - PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 

TOU S  LES R A PPO RTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CON NAIS­

S A N C E .  M E R C I  ! 

C A R T E  DE F R A N C E  M E T R O PO L I TA I N E D E S  
L I E U X  D 'O BS E R V AT I O N  D U  P H E N O M E N E  O V N I  
A U  C O U R S  D E  L 'A N N E E 1 9 54 

Pr i x Franco 5 F. (en vente au s 1ège de la revue ,  comme 
pou r les abonnements) . 

Term i née f i n  N ovembre 1 9 76 , à 1 ' a 1 de  des m f o r ­
rnat ions  reçues l es p l u s  récentes ,  cette carte a é té éta ­
b l ie en remerc iement  et en hommage à t o u s  ceu x  q u 1  
o n t  œuvré p o u r  l a  recherche : post -enquêtes , prospec­
t ion des arch ives de presse locales . .  etc . .  pour  les 
au tres a u ss 1  a fm de les encou rage r , l à  où I ls  son t ,  à 
su ivre cet exem pie . 

(vo ir  au tres rense ignements à ce sujet dans L D L N  

1 62 ,  de Févr ier  1 9 7 7 ,  pages 2 7  et 28) 

Observations aux lies Canaries, le 22 juin 1976 
f11oir cou11errure première pageJ 

d 'a p rès « G aceta del  N o rte » du 20-3-7 7 « E l  Correo de Anda l u c i a »  du 23.3 . 7 7  transm iss ion 
de M.  D a rnaude.  
Arra ngement et  traduct ion de M.  Fernando . 

IL.t:S C& . ARI .DS 

Phas es d ' obs ervati on du capi t aine d e  
co rvet t e  durant 40 minut es au-dessus 
ou derri ère l ' !le d e  xuerteventura. 

• 

A 

- ____:.__.-_---= 

B 

- - -

Le Gouvernement espagnol a transmis à la « Gaceta 
del Norte » u ne i nformation concernant u ne observa­
tion d'ovn i  aux dessus des Canar ies . L ' i nformation a 
été transm ise par un haut fonct ionna ire du m i n istère 
de l 'Air  espagno l ,  dont le nom doit  rester anonyme 
selon sa propre volonté . (art ic le de M. Juan José Béni ­
tez , journal iste de ce quot id ien) . L ' im portant est 
d'avoir  u ne i nformation de source auss i off ic ie l le .  
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_ l  LES CANARIES -2 2 j u in  1 976 -

' raj ectoire sui vi par <> 

par l ' OVJJI après t'. 1 • observation de la ?J 
corvette. - -- LAHZAHOTE 

1 0 :���v:?J 0 ..... � 
:..... 

IZ!placement GrlAN CANARIA 
approximatif de la 
corvette à 2 1h27 et 
dJ.rection te son 

observation vera Fuerteventura 

0 Point d ' observations dana la mflllle nuit et au mee 

insUilt ( aensiblemant) 

Les fa its se sont a i ns i  déroulés : 

Dans la nu it du 22 Ju in  1 976 l 'équ ipage d'une 
corvette de la mari ne esp'agnole  s i tuée au large, au sud 
de l ' î le de F U E R T E V E NTU R A ,  aperço it une lueur 
s'é lever au-dessus des terres et rester i m mobi le  à 1 5  
ou 180 au-dessus d e  la l igne d 'hor izo n .  Au début l e  
capita i ne pensa qu' i l  s 'ag issa i t  d 'u n  avion avec ses 
lum ières de piste a l lu mées .  Après é lévat ion la lueur 
s' i m mobi l isa pendant 2 m i nutes et un ha lo de lum iè­
re jau ne bleutée ( bleu i ntense) se forma tout autour .  
On aperçut l e  halo pendant 40 m i nutes . L e  po int  
lum ineux lu i -même se fract ionna .  La  partie supérieure 
d isparut dans les a i rs en su ivant une trajecto i re en for­
me de  sp ira le. 

L'observation débuta à 21 h 27 . Tro is phases : vo i r  
croqu is 

A - appant1on du point  lum i neux qu i s 'é lève . 
8 - le point s ' immobi l ise et un ha lo intense se 

forme.  
C - le point lum i neux se fract ionne ,  s'é lève en spi ­

rale et d ispara i t .  Le halo pers iste durant 40 m i nutes . 

Le témoignage du capita i ne de corvette fut confi r­
mé par un autre témoin ,  un médec i n  de l ' île de G ran 
Canar ia  demeurant dans la v i l le de Guia . Sa déclara­
t ion fait également part ie  du doss ier rem is par les 
m i l i ta i res . 

Ce même jour,  à 22 h 30 , le témoin  M. Padron fut 
surpris, avec d'autres personnes , par la présence d'une 
g igantesque sphère d 'une couleur « bleu é l ectrique» 



qu i  resta it  i mmobi le  à 25 ou 30 m de d istance et à 
2 m du so l .  Le médec in  observa la sphère pendant 20 
m inutes.  

« Nous étions su rpr is ,  c 'éta i t  majestueux .  On aurait 
d it qu'e l le éta it  tracée au compas .  A l ' i ntér ieur  on 
pouva it voir  des êtres de grande ta i l le ( 2 ,80 m de 
haut) revêtus de costumes rou!)es et de scaphandres 

, noirs .  I l s se fa isa ient face . Autour d 'eux des i nstru­
ments avec des l um ières c l ignotantes . Ce qui  m'éton­
na le p lus  fut l ' aspect d i sproport ionné de leur  cer­
veau . Les occu pants éta ient au nom bre de deux . »  

Après être resté pendant 2 0  m i nutes d a n s  cette 
posit ion l 'Ovn i  commença à grand i r  jusq u 'à arr iver 
à u n  d iamètre de lp ta i l le d 'une maison  de 20 étages ! 
La partie extér ieure éta it  transparente (on pouvait  
vo i r  les éto i les au travers) A l ' i ntér ieur on d ist i ngua it  
une p lateforme su r laque l le  se  tenaient les deux occu ­
pants et les appare i l l ages . Au bout de 20 m i nutes 
d'observat ion un gaz (ou fumée) d'un bleu foncé 
rem p l it l ' i ntér ieur de la sphère et l 'eng in déco l la en 
d i rect ion de l ' î le de Tener ife en même temps que la 
sphère se transforma en fa isceau b lanc bri l l ant.  

Ce même OVN 1 .  ou u n  autre ident ique,  fut aper­
çu 2 m i nutes plus tard dans 4 autres î les des Canar ies : 
Tener ife ,  La Pa lma ,  G omera, par des m i l l iers de té­
moins .  

NOUS D EMANDONS A C E UX QUI  NOUS 

E NVOI E NT D ES TEXTES, OUI SONT DES 
R EPONSES A TEL ARTI C L E  O U  ETUD E ,  

DE SE L IMIT E R  A MOI NS D'UN E PAG E 

DACTY LOG R APH I E E ; CECI  A F I N  DE 

POUVOI R LES PUBL I E R  L E  CAS 
ECH EANT. 
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Les radars enregistrèrent off ic ie l l ement le  passage 
des eng ins .  Un rapide ca lcu l a perm is  d'étab l i r  que 
l 'Ovni  se dép laçant du sud de l ' î le de Fuerte venture 
au nord de l ' î le de G ran Canar ia  ava it  u ne vitesse de 
3060 km/heure . 

Ce 22/6/76 i l  y eut une vér itable promenade d'Ov­
n i  au -dessus ·des Canar ies, car dans le courant de cette 
nu it on aperçut aussi  un eng i n  au sud de G ran Cana­
r ia . I l s purent être photograph iés à lo i s i r  par u n  té­
moin  qui se trouva it l à .  Les 36 photos cou leur qu ' i l  
a t i ré ont été authentif iées e t  les d i mensions appa ren­
tes des objets correspondent à l 'observation du méde­
cin de G U I A .  

N D L R 
De toute év idence des phénomènes ont été obser­

vés aux î les Canar ies le 22 J u i n  1 976 et les déta i l s  en 
ont été pu bl iées en fin mars 1 97 7 .  Les très nom breux 
témoignages, ceux de la  corvette espagnole venant du 
capita i ne ,  ceux des radars, ceux du médec i n  de Gu ia ,  
l e s  photos, l ' i nformation sem i -off ic ie l le  sont s i  
concordant que l 'ex i stence du phénomène O V N  1 ne 
peut être n iée . De p lus  en p l us d ' a i l leurs on constate 
que les gouvernements sont de moins  en moins hos­
t i les à reconna ître son ex i stence et de p lus  en p lus  
coopérant pou r transmettre les i nformations en leur  
possess ion .  

Dans cette com m u n ication le p lus étonnant sont 
les déc larat ions du médec i n  de G u i a  qui posent un 
prob lème . E l  Correo d'Anda luc ia  précise certa ins 
déta i l s  q u i  ne f iguraient pas dans la « G aceta del  Nor­
te » .  Ainsi d 'après eux le témoi n  n'a pas spéc ia l ement 
parlé d ' i nstru ments mais d'objets ressemblant à des 
pan iers ou des panneaux ou de mach i nes, dont les 
co i ns étaient arrond is  et qu i éta ient comme suspen­
dus .  E n  fa it  l a  natu re n'a pas  été déf i n ie .  Les  deux 
personnages n 'éta ient pas i mmobi les et de leurs ma ins 
(de cou leur  no i re )  fus iformes man i pu la ient au -dessus 
des d its « pan iers » sans que ceux-c i  parai ssent bouger . 
La sphère ressembla it  à u ne bu l le de savon translucide 
au travers de l aque l l e  on voyait le c ie l .  Ce la complète 
les données qui précèdent . Quand l a  « bu l le »  augmen­
ta de d iamètre (près de 7 fo is )  l a  « plateforme»  les 
personnages et les pan iers conservèrent leurs d imen­
s ions pr im it ives . 

On peut se demander que l le est la nature de l 'objet 
aperçu . . . Pas un engin comme nous l 'entendons 
n 'est capable de gross ier 7 fois  . . .  De plus, pou r un 
objet vu à 25 m et des person nages dont l a  hauteu r 
est éva luée entre 2 ,80 m et 2 ,90 m les déta i ts q u i  ont 
été donnés sont assez ma igres . . .  C'est trou blant .  Y 
aura i t- i l eu transposit ion et ass i m i l at ion des déta i l s  
perçus,  s'agit- i l  d 'une réa l ité ,  d 'une v is ion col lective 
provoquée par le phénomène, ou d'une fantasmagorie 
qu ' i l  aurait projetée ? De quelque côté que l 'on se 
tourn·e l ' i mage que l 'on peut s'en fa i re est aberrante, 
et l a  réf lex ion confi rme l ' idée, qu i germe de p lus  en 
p lus, que les temps ne sont pas encore venus pour 
que nous pu iss ions comprendre la nature du phéno­
mène OVN 1 .  Ce l a  me fortifie dans ma pensée que les 
informations sont de plus en plus néce

'
ssa i res,  non 

pour compr�ndre d irectement l a  natu re du  phénomè­
ne qui sem ble échapper à notre compréhens ion mais  
pour  cerner les causes qu i  pou rra ient l e  provoquer . 

F . L .  

PRI:CISI O NS 

1 /  A R T I C L E  D E  J. SCO R N A U X  « VOYAG ES 
I N TE R STE L LA I R ES ET R E LAT I V I T E » paru dans 
LD LN N O  1 65 de Ma i  1 977 : 

Deux coq u i l les d ' impress ion se sont g l i ssées dans 
des formu les mathématiques . La prem ière, au bas 
de la prem ière co lonne de la page 1 4 , est due au fa it 
que ma mach ine à écr i re ne d istingue pas l a  lettre du 
chiffre 1 .  I l  faut donc l i re en réa l ité 
. . .  la longueur en mouvement œl et ce l l e au repos 
( IO )  sont l iées par la  form u l e  de Lorentz : 

f, =fa V 1  - v2/c2 

La deux ième coqu i l le est dans l 'a n nexe .  La l igne 
qui com mence par 1 50 doit se l i re : 

1 50 Tf= (J- V§§ 2 ) § § 5) 

( § § M à la f in  de l 'express ion est donc en trop)  

2/ A R T I C L E  I N T I T U LE « E N Q U ET E  DANS L' H E ­
R A U LT »  paru dans LD LN N o 1 66 ,  page 26 ( jÛ i n ­
ju i l let 77 )  : S t  Pierre su r M e r  s e  trouve d a n s  l 'Aude , 
et non dans l ' Hérau lt  ; d 'autre part le nom d 'une 
personne signa lée est MAD A U LE ,  et non Mado le .  

3/ A R T I C LE de D .  CAU D R O N  « LES U F O NAUTES 
SO NT 1 LS G E N E R A LE M E NT H U MANO I D ES 7 »  
paru d a n s  LD LN no 1 67 ,  (Août-Septembre 77 )  i l  
manque page 8 u ne l igne entre la  1 Oème e t  l a  1 1  ème, 
la voic i  : témoin  i nformateur enquêteur revue 1 revue 
2 compi lateu r .  

V IENT DE PARA I TRE : 

L'ouvrage a ttendu de notre 
co l l a borateu r 

Pierre V IE ROU DY 

CES OVN I Q U I 

A N NONCEN T LE 

S U RHOM ME 

( E d it i ons Tchou -col l ect ion 
l a  n u it des m o ndes) 

N .B .  : Cét ouvrage peut être com mandé 
à la nouve l l e adresse ind iquée dans « N os 
l i v res sé lectionnés» page 36 . 

D E S D O N S  P O U R  LA 
R E C H E R C H E  L D L N  

I l  y a u n  certa in  tem ps,  R .  Ve i l l i th a jugé souha i ­
table que les  lecteurs de L D  LN so ient  i nformés de 
l ' i ncidence résu ltant de la vente de « Mystérieuses 
Soucoupes Vo lantes»  de F.  Lagarde , dont ce dern ier  
ava it  les é léments . La lettre su ivante porte donc à 
la con na issance de tous  l ' i m portant apport q u i  en 
est  résu lté pou r la  recherche .  

Cher  ami ,  

Com me su ite à la  demande,  je vous  confirme qu'  
u ne part  très i mportante des  bénéf ices résu ltant de l a  
vente de « Mystér ieuses Soucoupes Vo lantes»  a été 
rem i se en ma in  propre aux responsables de R E S U F O ,  
F I D U F O ,  G T R ,  a u  cours d 'une réu n ion à Paris 
comme contr i bution à la  recherche ' 

Amit ié 
F . Largarde 

D'autre part, J .C .  Bourret v ient de remettre récem­
ment u n  don,  éga lement dest i né à l a  recherche au se i n  
d e  notre G rou pement;  i l  a été i ntégra lement versé au 
serv ice d 'arch ives tenu avec br io par Mme G ueude lot 
depuis  pas mal d 'an nées.  ' 

N otre v ive gratitude va à tous ceux dont la tâche 
a perm is ce là  ; c 'est préc ieux , lorsque l 'on  connaît  nos 
d ifficu ltés, et sa it  q u 'aucune su bvention ne nous est 
attr i buée, et que le seu 1 soutien est ce l u i  de nos lec­
teu rs . 

ATTEN T I ON 

N O U S  S I G N A LO N S  A N O U V E A U  
QU E LA L I B R A I R I E  D ES A R C H E R S 
D E  LYO N ,  N ' E F F E CTU E P L U S  L E  
S E R V I C E  D E  N OS L I V R ES S E L E C ­
T I O N N ES ; V O I R LA N O U V E L L E  
A D R ESS E  PAG E 36 . 

FAITES DES A DHESIONS 

A UTOUR DE VOUS 

PL US NO US SERONS 

NOMBREUX� MIEUX 

VOUS SEREZ INFORMES. 
N os l ecte u rs savent q u e  d e s  p o i n ts de v u es , p a rfo i s  tres d iffé re n ts , sont p u b l iés d a n s L D L N  ; c 'est n o tre 

l i g n e  d e  c o n d u ite d e p u is la c ré a t i o n  de n otre rev u e , et n o u s  te n o n s  à m a i n ten i r  cette o u v e rt u re d 'esp rit . C e ­

c i ,  b i e n  enten d u ,  pou r to u t  ce q u i  e s t  c o n stru ctif et n o n  po l é m i q u e .  

D e  p l u s  e n  p l u s ,  i l  f a u t  q u e  ce s o i e n t  l e s  i d ées q u i  s 'affrontent ·d a n s  n o s  pages , e t  n o n  d è s  h o m m es ; c ' est 

d a n s  l e  p l u s  gra n d  ca l m e ,  sa n s  pass io n ,  et sa n s  atta q u e s  pe rso n n e l l es q u e  l e  d é bat d o i t  se s i t u e r ,  et il y 
gag n e n  à être p l acé su r u n  p l a n  é l e v é . 
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Il 

E S.PAGNE - PRE S SE 
Tralluc�;on de M. A. TtiRCOUE 

D'après les affirmations d'un jeune couple : un 
ovni dans les environs de L IUCMAJOR (Majorque). 
Un jeune couple qui circulait samedi dernier sur les 
routes entre L/ucmajor et Campos fut surpris par une 
lumière intense qui réalisa divers mouvements dans le 
ciel à basse altitude et qui suivit le véhicule pendant 
un bon moment. Selon les déclarations du jeune cou ­
ple, il ne s'agissait d'aucun objet, mais simplement 
d'une forte lumière qui ne pouvait se confondre en 
aucune façon avec un avion ni avec une étoile. Mais 
ce qui rend le cas curieux, c 'est que, quand la voiture 
(une R. 12) atteignit le champ de lumière de l'O VNI, 
l'indicateur de batterie descendit instantanément et 
la «cassette>> qui était en train de fonctionner s'arrêta 
en même temps que l'intensité des phares diminua. 
Après avoir wivi ia voiture jusqu 'à proximité d'une 
station-service de L/ucmayor, l'objet lumineux dis­
parut. (extrait de << Diario de Ma/lorca» du 3 Mai 
1911) 

BA L EA RES 10.5. 1911 

(( O VNIS>> sur Majorque (version officielle). Dans 
son supplément dominical, le journal madrilène 
(( Y  A >>  publie une intéressante série d'articles sur 
les ((Ovnis» et les documents officiels du Gouver­
nement Espagnol. A noter que l'un des cas commen ­
tés par l'auteur du reportage eut notre ile comme 
lieu de déroulement. Il affirme qu 'un 0 VNI suivit 
pendant un long moment, un avion de transport 
qui réalisait le vol Palma-Barajas. L 'objet non-iden ­
tifié avait une forme triangulaire, avec deux angles 
lumineux, et fut observé par tout l'équipage de 
l'avion ( 1  ). 

VA G UE D'O VNIS SUR BILBA O. Durant les 
derniers jours passés, de nombreux Ovnis ont été 
observés dans la région de Bilbao ; le dernier à 5 h 45 

du matin de ce jour dans la localité de Zorroza. L 'ob­
jet non identifié fut observé par plusieurs habitants 
quand il volait depuis les montagnes de Ganecogorta 
vers la région de Sondica. Les militaires du secteur 
aérien de Vizcaya sont en train de réaliser des enquê ­
tes pour tenter de tirer au clair ce qui maintenant 
semble être une vague d'Ovnis en divers points de 
Bilbao. Dans l'après-midi de dimanche dernier, et 
devant des centaines d'habitants qui se promenaient 
dans le parc d'Usategui, le quai d'Arriluce et les rues 
d'Aigorta, se présenta un grand disque de plus de 
50 m de diamètre, et d'un éclat argenté. Selon les 
temoms, le vaisseau vola à basse altitude, à un peu 
moins de 100 m au dessus du sol, et se dirigea depuis 
la baie de Abra vers la mer. A un moment précis, le 
grand Ovni s'éleva brusquement et disparut entre les 
épaisses couches de nuages. Quelques jours plus tard, 
un journaliste de la (( Gaceta del Norte>> a observé pen ­
dant 20 minutes un autre objet volant non identifié, 
qui se trouvait immobile au dessus de l'Université 
Autonome de Bilbao, située dans la localité de 
Lejona. Le journaliste sortit du véhicule dans lequel 
il se déplaçait depuis Bilbao vers son domicile, et ges ­
ticula pour indiquer à l'Ovni de s'approcher ; l'Ovni 
répondit à ses signaux en émettant des (( Flashes» .  Le 
vaisseau avait une forme triangulaire, et était d'un 
fort éclat blanc jaun§tre. Lentement, au bout de quel­
que vingt minutes, il s'éloigna en direction des Hauts 
Fourneaux. (2) 

(Ex trait de ((Diaro De Ma/lorca>> du 10 Mai 11) 

( 1) Ce témoignage est repris dans l'excellent ouvrage 
de J.J. Benitez - (( O VNIS : Documentas oficiales del 
Gobierno Espanol>> - Ed. Plaza y Janes, Esplugat de 
Llobregat (Barcelona) - PTAS. 40 - FRANCO. 

Les à - côtés du phenomène 0 V N 1, 
fantasmes ou réalités, pour la petite histoire 

1/ D'ETRANGES VISITEURS BOU LEVERSENT UN COUPL E  DE TOSA 

par Carol Wah len ,  du « Post » . 

Des gens de 1 'espace v is i tent-i l s  notre p lanète ? 

Anne et Peter E .  de Wauwatosa , le pensent .  En fa i t  
i l s  cro ient  m ê m e  avoi r  reçu leu r  v i s i te ,  l 'an  passé . 

Pete , 64 ans ,  q u i  fu t ,  jusq u 'à sa retra i te en 1 9 7 3 ,  
contremaître d a n s  u ne entrepr ise loca le  de construc­
t io n ,  s'enfla m me encore lorsq u ' i l  parle de cette 
expérience .  A n ne 59 ans, d it qu 'e l le n 'y aura i t j ama is  
cru , s i  e l l e  n 'ava i t  e l l e  même été tém o i n .  

24 

C 'éta i t  en Novembre ,  le  1 0  exactement .  Pete se 
souvient de cette date comme si e l le éta i t  gravée dans 
sa  mémoire .  La sonnette de l a  porte résonna  à 
1 9  h 50 .  

A l l a n t  répondre ,  Anne ,  com me à son  hab i tu de ,  je ­
ta u n  coup d 'œ i l  à travers les r idea u x  de la  fenêtre de 
la  porte . Juste sous l a  véranda , à quelques p ieds de l a  
porte , se ten a i t  u n  personnage étrangement h a b i l l é ,  
d 'u ne ta i l l e  moyenne .  I l  serra i t  d a n s  s a  m a i n  gauche 
un bâton b lanc de cinq p ieds de haut (1 ,50 ro. 

Anne ouvri t la port� i n tér ieure et donna rapide­
ment un tou r de c lé à la  porte extér ieure de protec­
t ion , gr i l l agée ; bien que 1 'on fût en Novembre ,  Pete 
n 'ava i t  pas encore posé la porte prévue pour l e  mau­
vais tem ps car l 'automne ava i t  été doux et l 'h i ver 
fro id du Wiscons in n 'éta i t  pas encore arr ivé . 

« O u i  ? demanda Anne à travers la porte gr i l l agée .  
N 'obtenant pas  de réponse ,  e l le ré péta : O u i  ? )) 

E l l e  se tou rna a lors vers son mar i  pou r l 'appeler 
à son a ide : « V iens vo i r ,  i l  ne répond pas)) , d it-e l l e .  

Pete a l l a  à son tou r à l a  porte . En voyant l 'étra nge 
personnage , il remarqua : l< Bon sang ,  qu 'est-ce que 
c 'est ? Quelquechose ou bl ié par u n  farceur ou par un 
noceu r ? ))  I l  tourna l a  clé de l a  porte de protect ion et 
l 'ouvr it  afin de m ieux voi r .  

Les l u m ières d e  l a  maison éc la i ra ient  nettement l e  
v is i teu r .  

« La peau de son v isage , déc l ara Pe te , ressemb la i t  à 
de la v iande boucanée , et son v isage l u i -même éta it  
str ié de r ides profondeS)) . La bouche n 'éta i t  qu 'une 
pet i te ouvertu re p l issée , pas p lus  grande q u 'u ne p ièce 
de d ix cents .  Pete ne put se rappeler l es au tres traits 
du v isage , s i  ce n 'est que l 'étra nger ava i t  u n  menton 
très pointu . 

A n ne fut  éga l ement dans 1 ' i m possi b i l i té de décr ire 
le reste du v isage, m a is e l le se souvena i t  de son cha­
peau . 

« I l  ava i t  la forme d 'u n  ca notier ,  sauf que le bord 
éta i t  beaucou p p lus  étroit » .  

Pete aj ou ta encore u n  autre déta i l  : des mèches de 
cheveu x dépassa ient de chaque côté du chapeau ; 
ma is  i l  ne put  s'en rappeler la cou leur .  

Comme i l  se  pencha i t  au dehors pou r sa is i r  ce l u i  
q u ' i l  croya it  être u n  farceur ,  l e  v is i teur l eva son bâton 
et l e  frappa su r le trotto i r .  Le bâton fit entendre trois 
c l iquet is  et l 'é tranger s'é lo igna . 

« I l  n 'a ni marché n i  sau té en arr ière , d i t  Pete . I l  
s'est j u ste é l o iqné d e  moi  e n  f l ottan t» . 

Ce fu t a l ors que Pete se rend i t  com pte que quatre 
au tres c réatures se tenaient su r la pe l ouse et dans l a  
rue .  « I l s éta ient tous hab i l lés de l a  m ê m e  façon et  i l s  
tena ient tous u n  bâton b lanc dans l e u r  m a i n  gauche)) . 

(( L 'un d 'eu x éta i t  p lus  gros que  les autres. I l  se te­
n a i t  au m i l ieu de la route . I l  frappa it  son bâton su r 
l 'aspha l te et i l  se metta i t  à f lotter à deu x ou t ro i s  
p ieds au-dessus du so l  (60  à 90 cm env i ron)  à chaque 
c l i q uet is .  Ce bâton para i ssa i t  posséder u ne forme 
d 'é nerg ie .  Cet être bou lot sem bl a i t  prendre du  bon 
tem ps à rebondir  de cette faço n .  I l  resse m bl a i t  aux 
astronau tes lorsq u ' i l s  sau ta ient sur l a  l une ,  ma i s  i l  
posséda i t  appare m ment p lus  de contrO le  q u 'eux su r 
ses mouvements )) . 

Selon Pete , l es tro is autres v i s i teurs n 'évol uèrent 
que sur la  pel ouse. « Leu rs p ieds effectua ient  l es m ou -
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vements de la marche ,  ma i s  i l s  se trouva ient a oeux ou 
trois pouces au-dessus du so l ( 5  à 7,5 cm env i ron) , 
déc lara Pete avec f ièvre .  

Tous,  aff i rma-t-i l ,  ava ient une  apparence d ifforme.  
Leu rs ma ins  ressembla ient  à des  gr i ffes déformées par  
l 'arth r i te et  leurs jam bes parai ssa ient  p l iées et f léch ies.  

On aurait dit des gnomes trop grands.  

Lorsque je  me pencha i  au -dehors,  A n ne sa is i t  les  
brete l l es de m a  sa l opette et me t i ra en  a rrière . Je  
pense être tombé dans u n  état de choc u ne fo i s  à l ' i n ­
tér ieu r .  Lorsq ue j 'éta is  penché à l 'extér ieu r ,  j e  sava i s  
exactement à quoi  i l s  ressem bla ient ,  ma is  j e  ne me 
rappe l a i  presque p lus  r ien  de leur  v i sage ou de leu r  
h a b i l lement l orsque je  f u s  rentré dans l a  m a ison . 

A l ors que je me la i ssa i s  tom ber sur une cha i se ,  An­
ne jeta u n  cou p d 'œ i l  à t ravers l a  fenêtre . )) 

(( Je n 'en v is  que tro i s ,  d i t  Anne .  Cel u i  q u i  s'éta i t  
tenu à l a  porte traversa i t  l a  pel ouse en  f lottant .  I l  se 
retou rna et l eva la ma i n dans ma d i rect i o n .  Ce n 'éta i t  
pas u n  po ing cr ispé m a i s  p l utôt , d ' u n e  certa i ne façon , 
recou rbé ,  comme l 'éta ient  natu rel lement l eurs m a i ns 
à tOUS)) . 

Tous deux furent d 'accord pou r d i re q u ' i l s  ne se 
sent i rent  pas menacés par ces v is iteurs.  

Quant à l a  ra i son de leur venue chez eux, Pete ne 
put  trouver aucune expl icat ion . I l  pensa i t  que  leu r 
mode de commu nicat ion éta i t  vra i sem bl a bl ement d if­
férent du nôtre à cause de leur bouche tel lement p lus  
pet i te .  I l  se  demanda s ' i l s  pouva ient  manger avec u n  
or if ice auss i pet i t  e t  f i n i t  par su pposer que , t}eut-étre 
i l s  pouva ient bo i re des l iqu ides grâce à une pa i l l e .  

Dès q u ' i l  e u t  repr is  son sang-fro i d ,  Pete appe l a  les 
services de pol ice de Wauwatosa . 

L'off ic ier Danie l  Anderso n ,  après avo i r  reçu u n  
message rad i o  concernant d 'étranges person nages q u i  
ava ient i m portuné des t"l�b i tants,  P lace Beverly ,  su r­
ve i l l a l e  secteur s i tué autour du  park i ng de Menomo­
nee R iver . Ce park ing se trouve à deux rues de la  m a i ­
son . 

Pete appela l a  pol ice l e  jour su ivant a i ns i  que  l e  
sur lende m a i n ,  pour savoir  s i  e l l e  ava i t  trouvé que lque­
chose . 

Le trois ième jour ,  l 'off ic ier Anderson v i nt vo ir  l e  
coup le  pour  ! u i  fa i re savo i r  qu ' i l  n 'ava it  r ien décou­
vert. 

Anne et Pete eu rent  l ' i m press ion q u ' i l  l es prena i t  
pour  des  c ing lés.  

Apparemment ,  ce fut  en effet l 'av is  de l 'off ic ier  
car i l  ne  réd igea aucun rapport su r cet i nc ident .  

Pete et Anne cro ien t ,  encore aujourd 'hu i ,  qu ' i l s  
reçurent  l a  v is i te d 'êtres de l 'espace , b ien q u ' i l s  a ient  
dO su pporter l es  nombreuses p l a i sa n ter ies de leurs 
am is et de leurs fam i l les .  (( Mon p ropre f i l s  marche 
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avec le dos voû té et fa i t  : c l ic-c l i c ,  pou r se moquer de 
nous» , dit Pete . 

Seu l u n  vo i s in  a c ru l 'h isto i re .  Sa femme et l u i  ont  
aperçu u n  étrange appare i l  dans l e  c ie l ,  i l  y a deux 
ans,  a lors qu' i l  rou l a ient  à travers l e  park ing  de Meno­
monee R iver .  I l s n 'en  ava ient  jama is  par lé  à qu icon­
que jusq u 'à ce jour ,  de peu r q u 'on  se moque d 'e u x .  

« Vou s savez , d i te Pete , i l s  ava ient ra i so n .  Person ne 
ne nous prend au sér ieu x .  Tou t le monde cro i t  que 
nous avons inventé cette h isto i re ou b ien que  que l ­
q u ' u n  nous a j oué u n  tou r .  Je cro i ra i  que c 'éta i t  u ne 
farce lorsque que lqu 'un  m'aura montré ces bâtons .  

De p lus ,  le  tout a pr i s  env i ron deu x m i nutes.  Qu i 
se donnera i t  tant  de m a l  juste pou r  deux m i nutes ? 

Et auss i ,  com ment pou rra i t -on fa i re f lotter des gens 
au-dessu s de m a  pelouse ?» 

Article paru l e  8 M ars 1 976 dans neuf journaux 
de l a  ban l ieue de M i lwau kee (Wisconsi n )  éd i tés par 
la  même com pagn ie  : Brookf ie ld -E i m  G rove Post , 
Menomonee F a l l s  Post , New Berl i n -M u skego Post , 
Northeast Post, Sou theast Post,  Sou thwest Post , 
Wau kesh a Post , Wauwatosa Post , et West A l l i s Star 
and Post» . Les tém o i ns sont Pete et A n ne E I L BES . 
Le croq u is est très i nexact ; de p lus ,  M me E I BES 
ne regarda pas à nouveau à travers la  fenêtre après 
que son mar i  fut rentré » .  

( Les té moins  autor isent  m a i n tenant l 'emp lo i  de 
leur nom ; l 'enquête est m�née par R ichard W.  H e i ­
den , d e  M i lwau kee ; Wauwatosa est la ban l ieue de 
M i lwaukee ) .  

· 

2/ NOT R E  PROVI NCE A E U  SON ABOMI NABLE HOMME DES N E I G ES ! LE MAR FOLAT 

D'ALLEVAR D  - (Ce texte, paru dans le « Dauph iné Libéré du 24 Janvier 77, est publ ié avec 

l'autorisation de ce quotidien) .  

Pour un solide bûcheron, c 'était un solide bûche­
ron, le père Boume ! Un grand gaillard, costaud, avec 
sa tête bien sur les épaules. Pas un gars à faire n 'im­
porte quoi et à dire n 'importe quoi. Pour sûr qu'on 
appréciait dans la région d'Allevard ! C'était un 
dauphinois bien équilibré, qui avait la confiance de 
tout le monde. 

Et pourtant, quand il raconta son aventure, il ne 
rencontra qu 'une incrédulité générale. Incrédulité 
vraiment ? allez savoir ! Dans le fond, je crois même 
que bon nombre de Dauphinois n 'a pas mis en doute 
son récit. Mais personne alors n 'aurait osé l'avouer. 

Il avait 25 ans, à l'époque le père Boume, quand 
survint cet épisode qui bouleversa quelque peu sa vie. 
Il s'apprêtait à épouser une fille Cerison, de Sailles. 
Et c 'est précisément en revenant de lui rendre visite, 
un soir, que l'incident est arrivé. 

Mais il est temps maintenant de vous narrez l'ex-
traordinaire aventure du bûcheron. . 

plusieurs siècles� circule dans le pays d'Allevard une 
légende qui pourrait bien présenter un fond de vérité: 
Les vieux Dauphinois de la région en ont entendu par­
ler dans leur jeunesse. Figurez-vous que comme l'Eve­
rest a son abominable homme des neiges, cette région 
possédait son <<Yéti», baptisé Mario/at. 

Selon la tradition orale en effet, «d'énormes 
créatures poilues» étaient aperçues de temps en temps 
sur les versants escarpés marchant avec la même aisan­
ce qu 'un homme. Ces monstres habitaient parait-il /es 
montagnes de Saint-Pierre d'Allevard où ils auraient 
vécu en société organisée. Les mâles étaient d'une 
force herculéenne et les empreintes laissées dans la 
neige pouvaient contenir deux fois un pied humain. 

Mais il est temps main tenant de vous narrer l'ex­
traordinaire aventure du bûcheron. 

2 6  

C'est le grand père de notre ami, M. Lucien Tissot, 
du Cheylas, qui a recueilli ce témoignage à la fin du 
siècle dernier, de la bouche même du Père Boume, 
alors que ce dernier arrivait à la fin de sa vie et af­
firmait toujours avec véhémence l'authen ticité de son 
récit. 

«Jamais a-t-il déclaré, je n 'avais cru aux Mariolats, 
estimant que ces contes à dormir debout ne pouvaient 
relever que d'une sotte superstition entretenue par les 
vieux radoteurs. 

J'avais du reste d'autres pensées ce soir là : il y 
avait déjà quatre mois que je venais voir ma « fu ture» 
et le chemin n 'avait plus de secrets pour moi. La lune 
éclairait les arbres comme en plein jour. J'allais être 
de bonne heure à la maison, il faisait beau. Et c 'est 
alors que l'être énorme et velu apparut. Il n'y avait 
pas deux minutes que je venais de m'engager sur le 
chemin du Fay, à peine avais je dépassé le moulin 
que l'animal sortit de je ne sais où. On aurait dit un 
géant couvert de poils. Paralysé par la peur, je n 'eus 
aucun geste de défense lorsque le Mario/at, s'appro­
chant me saisit comme un fœtus de paille p_our me 
charger sur son épaule comme un vulgaire sac de 
son. J'ai dO perdre connaissance aussitôt, vaincu par 
tant d'émotion. 

Lorsque j'ai retrouvé mes esprits, j'étais à terre. 
Dans la pâle lumière du jour naissant, je distinguais 
plusieurs créatures assises autour de moi qui bavar­
daient de façon inintelligible. Il y avait un mâle qui 
mesurait pas moins de deux mètres et demi, et qui 
devait accuser 200 kilos. Ces singes avaient une face 
presque humaine. Quand ils se mettaient debout, 
leurs mains tombaient à la hauteur des genoux. L-eurs 
corps étaient recouverts de poils bruns et longs. Une 
jeune femme exibait des seins qui auraient fait pâlir 
d'envie bien aes femmes de chez nous soucieuses de 
leur beauté. • • • 

Jacques BLEY : • l'homme adopté par les ex Ira - terrestres ? " 
Enquê�e de Mme c. llanquele#, MM. J. Bazeries e� J .• P. A �zerias 

Habitant les Pyrénées-Orientales nous avons dé­
cidé de retrouver des témoins au sujet de l 'étrange 
histoire de «l'homme adopté par les extra-terrestres».  

(Voir « VUES NOUVELLES» No 9,  disponible contre 
3 F rs en timbres) 

Nos recherches ont surtout été faites à Casteils, petit 
village pyrénéen, où Mr Jacques BLE Y  était gérant 
d'hfJtel, après sa fuite d'Espagne pendant la guerre 
civile. 

. Nous tenons d'abord à préciser que BLEY est le 
nom de sa mère et que BORDAS, celui de son père ; 
en Espagne on porte les deux noms. 

Nous avons donc essayé de retrouver d'abord 
M. Jacques BLE Y-BORDAS puis des habitants de 
Casteils l'ayant connu. Nous réussÎmes à retrouver 
Monsieur NOV, maire-adjoint de Casteils à l'époque 
des faits. Ce dernier eut la bonté de bien vouloir nous 
recevoir chez lui. 

Revenons à l'époque des faits dans le petit village 
montagnard. Jacques BLE Y-BORDAS, connu dans 
cette localité sous le seul nom de Jacques BORDAS 
(semble-t-il), s'installa à Casteils en 19401comme gé­
rant d'hfJtel (dont Monsieur NOV était le propriétai­
re). Les gens du village le considéraient comme un 
original et qui vivait à l'écart de la poulation. Il aimait 
effectuer seul de longues randonnées en montagne 
mais n 'aurait pas exercé officiellement en France le 
métier de guide. 

Mr. BLE Y-BORDAS peignait, ses jours de loisir, et 
avait effectivement organisé une exposition de ses 

••• 

A vrai dire je n 'ai jamais été maltraité par les Mar­
folats pendant les quelques heures que j'ai vécùes avec 
eux. Je crois qu 'ils me craignaient. Ayant tenté 
d'émettre quelques paroles, j'ai eu la surprise de les 
voir, se mettre à genoux, en poussant de petits gémis­
sements plaintifs. 

C'est grâce à ma pipe que je dois ma libération. Un 
mâle me l 'arracha violemment de la bouche pour la 
croquer. Ceci a dO provoquer la jalousie des autres 
bêtes. Une bataille terrible .à coups de poings s'en 
suivit, semant la pagaille dans le clan : c'est à la faveur 
de cet incident que je pus·m 'échapper».  

Au cours des siècles de nombreuses personnes 
auraient aperçu des Mariolats. 

Claude Muller 
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œuvres à PERPIGNAN. Il posait en artiste incompris, 
mais sans beaucoup de talent prétendait-on à cette 
époque. 

Monsieur NOU ne se souvient pas d'avoir rencon­
tré l'homme accompagnant Mr BLE Y-BORDAS. A 
aucun moment il n 'a eu connaissance de cette his­
toire avant que nous la lui soumettions. Il nous fit 
cette réflexion spontanée jaillie à la lecture du cas : 
« C'est bien le genre d'histoire qu'aurait pu inventer 
cet homme pour se faire remarquer». Nous remar­
quons que Mr NOV a parlé sans ressentiment, il a 
essayé d'être objectif, de se rappeler l'époque, il 
n 'est pas braqué contre les faits étranges (il nous 
a parlé, par exemple, des pistes de Nazca, etc . . .  ) 

Une mauvaise gestion semble-t-il fit perdre à Mr 
J. BLE Y-BORDAS toute la clientèle de son hôtel 
et il décida donc de partir en Andorre. Mr BLE Y­
BORDAS s'installa dans la petite principauté et ouvrit 
un magasin de meubles. Il ne semble pas que les ex tra­
terrestres l'aient aidé au point de vue commercial car, 
là aussi il dût abandonner son magasin. 

Au cours d'une enquête par téléphone auprès 
d'Andorrans l'ayant connu nous avons constaté 
que là aussi il était considéré comme un original 
peu sérieux. 

Monsieur J. BLE Y-BORDAS serait retourné 
en Espagne, à Barcelone plus exactement. 

Il est exact que le Canigou ait renfermé quelques 
minerais aurifères et que des mines d'or y ont été 
ouvertes. Qu 'tine ou deux pépites puissent être trou­
vées dans le «Cadi» c'est possible quoique peu proba­
ble ! 

Monsieur NOV ne put nous fournir aucun nom 
d'ami ou de connaissance proche de Monsieur BLE Y­
BORDAS ; mais par la suite, nous apprimes le nom 
d'une connaissance de l'intéressé. Monsieur CASES 
Michel, propriétaire du restaurant «Le catalan» à 
Casteils. Il nous confirma avoir connu Mr BLE Y­
BORDAS et parlé Rlusieurs fois avec lui. Cepen­
dant, il nous affirma que jamais il n 'avait eu connais­
sance de l'histoire jusqu 'à ce jour. Il nous dit que 
Monsieur BLE Y-BORDAS était un brave homme 
mais qui aimait se faire remarquer. 

Ainsi nous n 'avons retrouvé personne qui se 
souvint de l'extra-terrestre ami de J. BLE Y-BORDAS. 
Contrairement à ce qui nous a été annoncé, person­
ne n 'a pu mener une enquête sur l'affaire en 1967 à 
Casteils, auprès de Monsieur NOU père car celui-ci 
était décédé depuis 1934 ; son fils ne se souvient 
aucunement d'une enquête à l'époque citée plus 
haut. 

Il arrivait souvent, étant donné la proximité de 
la frontière espagnole, que des inconnus au pays 

Su ite bas de la p .  30 



Une singulière con:firn�.ation 
par Michel Picard e t  .Jean eonsoun, sur une idée originale de M. Picard 

Les lecteurs de LDLN se souviennent certaine· 
ment de l'excellente enquête en A VE YRON ( 1) 
réalisée par F. LAGA RDE et trois autres chercheurs 
Les faits, inhabituels et complexes, se déroulèrent 
à partir de 1966, jusqu 'en 1969 et même au delà 
l'enquête détermina que les évènements les plu; 
i'!lportan ts par leur haut degré d'étrangeté, eurent 
lieu le 1 1  Janvier 1967. 

Jacques BLEY : Su ite de la page 29 

campent dans la montagne à l'écart de la vie du 
village. Bon nombre de contrebandiers et même 
d'anciens collaborateurs de la guerre de 1940 pou· 
vaient aussi s 'y réfugier. Le mystérieux personnage 
était-il l 'un d'eux ? 

Malheureusement, il ne semble subsister que le 
témoignage de Monsieur BLE Y-BORDAS /ui-mê· 
me. Personne ne peut confirmer ou infirmer son 
récit à l 'heure actuelle. 

Nous tenons à remercier pour leur coopération 

..:.... Monsieur NOV Jacques, maire de Casteil 
·- Monsieur le Préfet des Pyrénées-Orientales et 

Monsieur le Chef du service des étrangers à la Pré· 
fecture des P. O. 

- Messieurs Francis BR UNO et Maurice VINCENT 
journalistes à Sud Radio 

- Monsieur VEIL L I TH de «Lumières dans la 
Nuit» 

- Monsieur R 1 BE RA écrivain enquêteur 
- Monsieur CASES Michel, restaurateur à Casteil 
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Ce jour-là, le témoin principal relata aux enquê­
teurs l'observation d'une soucoupe à double dôme 
(figure 1) avec ses deux occupants. Dans ses commen· 
ta ires publiés à la suite du rapport (2), le Docteur 
DUPIN DE LA G UER/ VIERE écrivit : 

« La description de la soucoupe à deux dômes est 
tout à fait atypique. J'ai sous les yeux la page 229 
du compte rendu imprimé du Symposium sur les 
UFO du 29 Juillet 1968, ou il y a les silhouettes 
de 63 formes de M. O.C. la description du témoin 
ne semble pas cadrer avec ce qui a été vu» .  

Depuis le 1 1  Janvier 1967, il n 'y eut, à notre 
connaissance, aucune observation nouvelle faisan t 
état d'un O VNI de forme soucoupique, à double 
protubérance. 

Ce témoignage resterait donc un fait isolé, deman­
dant une confirmation en vertu des critères de la 
preuve testimoniale. 

Or, cette confirmation existe, mais uniquement si 
l'on accepte l'interprétation d'Aimé MICHEL con· 
cernant les signes tectiformes pariétaux, et qui a 
fait l'objet de son fameux article PA LEOL I THIC 
UFO SHAPES (3). 

Aimé MICHEL indique que, dans la grotte de 
COL IGNAC (département du L O T)  se trouvent, 
comme dans de nombreuses au tres grottes, des 
symboles ressemblant étrangement aux descrip­
tions contemporaines d'O VNI, et, en particulier, 
un symbole avec deux protubérances symétriques 
(figure 2). On retrouve ce symbôle dans un tableau 

dressé par le paléon tologiste LEROI · GOURHAN 
(figure 3), qui émet l'hypothèse que ces représen­
tations linéaires sont à caractère religieux ou sexuel 
(4). En fait, Aimé MICHEL a bien montré que les 

' artistes du Magdalénien reproduisaient fidèlement 
ce qu 'ils voyaient. Et ce tableau (figure 3) montre 
une impressionnante série de symboles qui évoquent 
puissamment, non pas «l'arrière pensée métaphysi­
que>> que LEROI-GOURHAN prête à l'homme 
préhistorique, pas plus que «le symbole génétique 
qui valorise la caverne-mère>> (4), mais bien un 
moderne catalogue de silhouettes UFO. 

\V w v /{\ i / 1 \  (1) IÏ\ 1�\ ri'\ 1 \ � 

� � @ ® � 0 o- o m o {} ti 

m rn rn rr1 w \ \ 1  o oo l!m m 6iJ 

Voir  le symbôle qu i se trouve dans la 3éme co lonne et à la 7ème l igne, 
qui a été sou l igné par nous de deux tra its hor izontaux . 

La grotte de COUGNA C se situe sur la commune 
de PA Y RIGNA C, R.N. 704. Elle fait partie des 
nombreuses grottes de la région VEZERE-DORDO· 
GNE traversée par BA VIC. 

De plus, elle fut découverte par M. Jean MAZET 
(5) sur les indications d'un radiesthésiste travaillant 
au pendule sur une carte géographique, il y a plus 
de 20 ans. Détail extraordinaire, ce radiesthésiste 
n 'est autre que notre ami LAGA RDE, qui enquêta 
en A VE YRON ! 

Aimé MICHEL, à qui nous signalions la concor­
dance entre l'O VNI à double dôme du 1 1 - 1 - 1967 et 
le symbôle à double protubérance de COUGNA C 
nous révèla ce détail, confirmé ultérieurement par 
F. LAGA RDE et mentionné par LEROI-GOURHAN 
(6). 

Posons clairement le problème : quel est le F 1 L 
CONDUCTEUR entre un symbole vieux de 15000 
ans, dessiné dans une grotte découverte par un 
radiesthésiste, en 1955, lequel n 'est autre que M. 
LA GA RDE. enguêteur en A VE YRON et une 
observation ( 1967) d'un O VNI à double dôme ? 
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Rien n 'est simple, en Ufologie, et surtout pas 
ce qui précède. Nous ne tenterons, aucune explica­
tion, car ce serait rentrer dans le jeu stérile des hypo­
thèses invérifiables. Contentons-nous de mettre en 
re/ief le trait d'union qui relie des évènements sans 

commune mesure de prime abord. Mais tout de mê­
me, la voilà bien, l 'apparente inexpugnabilité du 
phénomène 0 VN 1 ! 
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Soirée expérimentale d'observation avec conditionnement psychique 
------- Le samedi  1 2  Novem bre 1 977 de 2 1  h. à 24 h. ------

Pendant des années R E S U F O  a organ i sé des n u its 
d'observation v i sue l le et photographique.  I l  est appa­
ru , a i ns i  que nous l 'av ions s igna lé à p lus ieurs repr i ses, 
que les résu ltats éta ient fa ib les et d iff ic i lement ex­
plo itables .  

Pensant que l 'organ isation à grande éche l l e  éta it  
fort d iffic i le ,  nous avons proposé u n  type p lus  sou ­
p l e ,  soit  rég iona l ,  soit a u  se i n  d e  groupes de recher­
che, so it  enf in  dans un but expér imenta l  préci s .  

C'est avec p la i s i r  que nous avons vu se  mu lt ip l ier 
les so irées m ises en p lace rap idement par certa i nes 
dé légat ions et assoc iat ions am ies . 

Ce qu i  vous est proposé aujourd ' h u i  est u ne très 
intéressante expér ience dont les résu ltats nous éc la i ­
reront certa inement sur l a  va l id ité de ce  q u i  est pou r 
son provocateur,  P .  B E R T H A U LT, p lus  qu'u ne hypo­
thèse . 

R ES U F O  s'assoc ie p le inement, toujours heureux 
quand on passe aux actes, et vous demande de cons i ­
dérer cette « ma n i p »  comme étant parfa itement dans  
sa  l igne de recherche . Part icipez nombreux et sér ieu­
sement, les résu ltats seront du  p lus  haut intérêt pou r 
chacun de nous .  

M .  MO N N E R I E  

P lus ieurs chercheu rs ont récemment tenté d 'explo­
rer l 'hypothèse d 'une éventue l l e  act ion de l 'espr it  
humain su r le phénomène OVN 1 .  

Parm i de nom breuses expér iences, nous pouvons 
reten i r  ce l les du  groupe de parapsychologie de B ras i ­
l i a  rapportées par le Généra l  UCHOA dans son l ivre 
« parapsycholog ie  et soucoupes volantes» (cf .  vues 
nouve l les nos 3 et 4 avri l et J u i l let 1 975)  et ce l les 
de notre confrère P. Viéroudy qu i a su montrer par 
des exemples préc is ,  que le phénomène ufologique 
pouvait s 'analyser à la  fois sur u n  plan physique et 
psych ique (cf . L D LN no 1 63 pages 6 à 9 ) .  

Afin d 'essayer d e  mettre e n  évidence l ' i m portance 
de cette relat ion avec le phénomène,  nous vous pre­
sentons u ne méthode empi r ique dest i née à provoquer 
l 'appar it ion d'un U F O .  

1 )  A VANT L 'E XPE R I E N CE : Pendant l a  journée 
q u i  précède la réa l isation de l 'expérience , essayer de 
d i scuter avec des am is,  d 'autres enquêteurs du  problè­
me O VN I  ; en cas d ' i m poss i b i l i té d 'échange de point 
de vue avec des personnes, l a  lectu re attent ive d'un 
l ivre tra itant des UFO remplacera le d ia logue et favo­
r isera, de la même man ière , la  m i se en cond it ion de 
l 'expér imentateur .  Pendant cette pér iode , i l  sera 
sou haitable de s'absten i r  de toute absorption d 'a l ­
coo l ,  d e  v iande e t  éga lement de s'absten i r  ·de fumer .  

2 )  L E  CON D I T I O N N E M E NT : i l  devra s 'effectuer 
un moment avant le départ pour la so i rée ou juste 
avant.  
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I l  est ind ispensable de chois i r  u n  endro it ca l me ,  
isolé de tous .  N o u s  vous conse i l lons  de prat iquer 
ce cond it ionnement dans votre chambre par exem­
p le  ; vous pou rrez a ins i ,  jou i r  d'Lin ca lme parfa i t  
et d 'u ne excel l ente re laxat ion . 

Toute l 'expér ience va rés ider dans la v isua l i sat ion 
de votre OVN 1 .  En effet, i l  est nécessa i re dans un 
prem ier tem ps d 'assu rer une bon ne relaxation à 
tout le corps, jusqu 'au moment où vous sent i rez 
un certa i n  engourd issement de vos membres . A ce 
moment là, il vous faudra essayer de chasser toute 
pensée de votre esprit (fa i re le v ide)  et v isua l iser 
avec force, devant vos yeu x ,  l ' i mage la p lus  précise 
poss ib le  d 'un  O V N  1 (ce lu i donné en couvertu re du 
no 1 38 de L D L N  d 'octobre 1 974 par exemp le ) . I l  
faut  que cette image so it c l a i rement reprodu ite sur 
le pet it  écran i ntér ieur  de votre pensée avec Je max i ­

. mum de déta i l s  et de préc is ion (cou leurs ,  forme . . .  ) 
et ce , pendant u n  max imum de temps .  Au cas où une 
image étrangère v iendrait  se substi tuer à ce l le de 
l 'OVN I ,  i l  serait i nd i spensable de la chasser i m média­
tement.  

L'objet sera v isua l i sé dans u n  l ieu que vous con­
na issez ; vous pouvez a ins i  l ' imagi ner dans u n  pré, à 
côté d 'un  arbre, survolant votre v i l le ,  en tra i n  de la 
photograph ier . . .  

I l  faut vou lo i r  de toutes vos forces une apparit ion 
OVN 1 et en même temps vous persuader que le  phé­
nomène aura bien l ieu . Cette cert itude de  voir  un 
OVN 1 est déterm i nante pou r l e  résu ltat . 

3) LA SO l R E E  P R OP R E M E NT D I TE : 

I l  est important si vous en avez la poss i b i l i té ,  de 
vous assurer du concours de personnes jou issant de 
facu ltés PS I ,  te l s  méd i u ms ou personnes jou issant 
de facu l tés « G e l ler » . Ces personnes pourront ut i le­
ment se cond it ionner psych iquement comme ind i ­
qué c i -dessus .  

Avec e u x  vous vous rendrez d a n s  u n  l ieu tranq u i l ­
l e ,  s i  poss ib le s u r  u ne fa i l le ,  là  o u  des observations ont 
déjà eu l ieu ,  ou s imp lement à l 'endro it ou vous avez 
v i sua l i sé I 'OVN 1 .  

Une fo is  sur  l es l ieux i l  faud ra essayer de chasser 
de votre espr it  l ' idée d 'OVN 1 en vous efforçant de 
penser ou parler d 'autre chose . 

Le phénomène se man ifeste le p lus  sou vent lors­
qu 'on ne pense pas à l u i .  S i  vous ne pouvez pas vous 
fa i re ass i ster d 'un  méd ium ou autre ,  vous vous ren ­
drez s u r  l es l ieux mêmes où vous avez v isua l i sé l 'objet 
cec i aux heures prévues par vous lor� de l 'essa i psy­
ch ique .  

Les  part ic ipants à cette expér ience devront en­
voyer leur résu l tat M E M E  S' l L EST N E GAT I F  s i  pos­
s ib le  avant le 30 novembre aux adresses su ivantes : 

- au nord - d 'une l igne Nantes Bourges Besançon 
à M. B E R T H A U LT Pierre 5, rue des V ignes 451 20 
CE POY 

- au sud - de cette même l igne à M. B U CH E R E  
Christ ian 3 ,  rue de l a  Pa ix  42700 F I R M I N Y 

I l  pou rra éga lement être i mportant  de s ignaler s i  
d e s  apparit ions OVN 1 o n t  eu l ieu le même jou r dans 
l e  secteur à des personnes non prévenues, car le phé­
nomène peut se man i feste� de man ière i n d i recte . 

� eourrier Resu�o : Un  l ivre a l i re et à r e l i re 

Quand un savant compétent dans sa spéc ia l ité et 
amoureux de sa sc ience décide de fa i re partager sa 
pass ion et de la fa i re a imer i l  réa l i se m ieux q u 'u n  
ouvrage de vu lgar isation , u n  beau l ivre . 

C'est ce que v ient de fa i re notre a m i  P. KO H LE R .  
Son l ivre expose tout ce q u ' i l  faut savo ir  su r l '  Astro­
nom ie.  Sous un aspect modeste , avec des mots s im­
p les, i l  sa it  nous  transmettre les notions essent ie l les, 
mais aussi d'autres plus complexes, et pourtant nous 
comprenons tant i l  sait se mettre à notre portée sans 
démagogie n i  art if ice . 

S ' i l  fa l l a i t  com parer, je d i ra i s  : Cam i l le  F lammarion 
sans le lyr isme su rrané mais  plus toutes les con­
nai ssances modernes . 

Cet ouvrage est fait pou r nous Ufo logues, enquê­
teu rs et chercheu rs ou s imples cur ieu x ,  dont u ne bon-

ne conna issance du ciel  est ind ispensab le  pou r notre 
trava i l .  I l  est access ib le à tous, le  moins  instru it  le 
comprendra d 'un  bout à l 'autre et l 'astronome ama­
teur  avert i  y trouvera des  m ises au point et u n  bon 
rappel de ses conna issances . 

Aucu n être n'a le dro it  d ' ignorer l ' i n f in i  qu i nous 
entoure,  aucun Ufo logue n 'a l e  droit  de ne pas con­
naître le c ie l  où se man ifestent l a  major ité des O V N I S  
personne n 'à d 'excuses à n e  pas l i re u n  ouvrage qu i 
sait fa i re comprendre s imp lement les choses les p lus  
compl iquées . Et  pou r ceux de nos  am i s  q u i  veu lent 
pratiquer «activement» l 'astromie ,  i l s  sauront com­
ment constru ire des instru ments, i l s trouveront des 
ad resses ut i les, des rense ignements sur  la  photo etc . .  

P ierre K O H  L E  R : Conna ître les éto i l es en 1 0  leçons 
et tout pou r observer le c ie l . HACH E TTE 1 977 
256 pages . 

(voir prix dans « Nos l ivres sélectionnés page 36) 

LA SCIENCE FACE AU PHENOMENE  0 V N 1 J. 1.. Brocltarll fDél. Rég. I. D I. NJ 

Le Dr Joseph Al len H Y N E K , 66 ans,  v ient d 'être 
l 'u ne des vedettes du prem ier congrès i nternat ional  
sur les O V N I ,  qu i s'est tenu à Acapu lco ( Mex ique ) ,  du 
1 9  au 24 Avr i l  dern ier .  Ce l u i -c i ,  organ i sé par le Centre 
Mex ica i n  d 'étude des O V N  1 ,  ava i t  pou r but de fa i re le 
po i nt su r trois décenn ies d 'observat ion , d 'études et de 
recherches . De l 'av is  des organ i sateurs, i l  v i sa i t  moins  
à étab l i r  la  probab i l i té du phénomène qu'à en dégager 
l a  s ign if icat ion . 

Le D r .  H Y N E K  a cree en 1 973,  à Evanston ,  dans 
l 'état d ' i l l i no is ,  u n  Centre d 'études des OVN 1 : le  
CE NTE R F O R  UFO STU D I ES .  Depu is  deux · ans ,  i l  
s'est dém i s  de l a  prés idence du département d 'astro­
nomie de l a  Northwestern U n ivers i ty de Chicago, af i n  
d e  consacrer tout son temps à u n  phénomène dans le­
quel  i l  cro it  d ist inguer « une manifestat ion d ' i nte l ­
l igence » .  

- Des Extra -Terrestres ? 

Hynek : - Non,  parce que cette hypothèse se heurte à 
une grosse d ifficu lté ,  c 'est que nous voyons beaucoup 
trop d 'OVN 1 .  La Terre n 'est qu 'un  gra i n  de poussière 
dans l ' U n ivers . Pou rquoi l u i  fera i t-on l ' honneur de ve­
nir l a  v i s i ter s i  souvent ? 

- Alors ? Que l le hypothèse ? 
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Hynek : Je crois p l utôt à quelque chose de métater­
restre , u ne sorte de réa l i té para l lè le  . . .  

Je sa is que nous nous engageons l à  sur  u n  terra i n  
très dangereux : les m ystiques e t  les grands chefs 
re l ig ieux nous ont d i t  depu is  longtemps que le monde 
physique qu i  nous entou re ne consti tue pas toute la 
som me de notre env i ronnement et q u ' i l  ex iste d 'au ­
tres n

·
iveaux de v ie .  B ien sûr ,  pour u n  physic ien ( le D r  

H YN E K  est Astro-Phys ic ien)  : les expériences ne veu­
lent r ien d i re . . .  ma is i l  y a tant de chose qui ne veu ­
lent r ien d i re pour  un physic ien . . .  les expér iences 
astra les, l a  perception extra-sensorie l le ,  l a  psychoky­
nés ie ,  l a  té lépath ie  . . .  

- Que l l e  est donc votre conv ict ion personne l le ? 

Hynek : J 'a i  l ' impress ion que les O V N  1 nous a n non­
cent u n  procha i n  changement de  nos parad igmes 
scient if iques . Je cra i ns fort, que les OVN 1 ne so ient 
en rapport avec des phénomènes psych iques . Et 
s i  je d i s  que je le cra in s  c'est parce q u 'au Centre 
d ' Evanston,  nous vou lons étu d ier ce sujet sous 
l 'angle des sc iences physiques . . . mais i l serait 
absu rbe de ne su ivre qu'un che m i n  à l 'excl u s ion 
de tout autre . 

- Quel le  recherche précon i sez-vous ? 

Su ite bas de l a  p .  34 



au centre : M .  APPA I R E  ( Délégué R ég iona l )  
à gauche : l 'adjudant chef d e  G endarmerie 

UN EXEMPLE ·A SUIVRE : 
U n e  exposi t ion s u r  les 0 V N 1 
p a r  l e  g roupe L D L N d e  B LO I S  

(Loir-et- C her) 

A la su ite d 'u n  a rticle su r la p resse locale pou r appel à tém o i g nages le G roupe L .D . L .N . de B LO I S ,  a reçu u ne l ettre du Séna­
teu r-M a i re de l a  V i l le de R O M O R A N T I N  ( L et C ) .  

Cette l ettre d em an d a i t  d a n s  le cad re d u  p rogramme d es E x p osit ions d e  l a  B ib l iothèq u e  M u n ic ip a l e ,  de fou r n i r  des docum ents 
et p h otos pou r o rg a n iser u ne ex posi t i o n  su r les O .V .N . 1 . pendant u n  m o i s  com p l et ( d u  26 M ars au 30 Av r i l )  

C e l a  demanda u n  g ros trav a i l  de rec herches de d oc u m e n ts, photos, grap h iq u es, etc . . .  

G râce au dévouement de M r  D U P O U  d e  B l o i s ,  q u i  su t réa l iser d es textes et grap h iq u es n o m b reu x et efficaces ; a i ns i  q u e  M r  
L E  F R A I N  d e  B l o is, q u i ré a l isa tous les agra n d issements p hotograp h iq u es, e t  p résenta des détecteu rs m ag nétiques d e  s a  fab rication 
ai nsi q u e  les e x p l ications su r l eu r foncti o n nement. 

L ' E x pos i t i o n  de R om o ra n t i n  fut u ne réal isat i o n  c o h é rente, p résentant objectivement l e  p hé n omène O.V . N  . 1 .  tel q u ' i l  se pré­
sente à nous, a u ssi  b i en e n  F ra nce que d a n s  l e  m o n d e .  

N ou s  te n o n s  à remerç ier M l l e  V A L LO N ,  D oc u mental iste-A rc h iv iste de l a  B i b l iothèq u e  M u n ic ipale pou r s a  f r a n c h e  e t  eff icace 
col laboration pou r l a  m ise en p l ace d e  cette expos i t io n .  

Su ite de l a  p .  33 : Science e t  phénomène OVN I  

H y nek : s' i l  se présente l a  moi ndre preuve que le  
phénomène pu i sse avo i r  u ne d imension paranor­
male, nous empru nterons cette voie l à  . . . I l  ex i ste 
peut-être e ntre le monde psych ique et le monde 
physique, des relat ions p l us étro ites que nous ne le  
pensions jusqu'à présent .  

- Par lons ma i ntenant du Congrès d'Acapu lco ? 

Hynek : I l  y a peu à en d i re . . .  ce fut un f iasco ! Cer­
ta i ns i ntervenants par leur manque de sér ieux ont 
tra nsformé cel u i -c i  en foi re au char latan i sme.  . . 
Jacques VA L L E E  et moi -même avions pou rtant 
demandé aux part ic ipants de su ivre « Une démarche 
sc ientif ique » . . .  et cela n'a pas empêché l a  présen ­
tat ion de photos truquées . . . 

NOTA : U n  f i l m  sur les OVN 1 devra it  sort i r  i nces­
samment sur les écrans américa i ns .  D i r igé par Steven 
SP I E LB E R G ( Les Dents de l a  Mer ) ,  ce f i l m  a bordera 
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P. APP A I R E  D é l égué Départemental d u  Loir  et Cher 

l e  problème des OVN 1 dans u n  esprit hautement 
sc ient if ique . Le Dr  J. A l l en  H YN E K  en est l e  conse i l ­
l e r  techn ique e t  sc ient if ique.  

« Ce lu i-ci l a issera l e  spectateur sous l ' i m p ress ion trou­
blante que : nous ne som mes pas seu l s  et qu ' i l  se pas­
se quelque chose l à-hau t » . 

D E L E G AT I ON L D LN E N  B E LG I Q U E  

U ne dé légat ion L D  LN Wa l lo n ie e t  u ne délégation 
L D LN F la nd res sont étab l ies actue l l ement en Be lg i ­
que.  E l l es ont pou r tâche de m ieux fa i re connaître les  
i nformations concernant le phénomène O V N  1 en 
Belg ique auprès dés lecteurs de L D  L N . Les a bonnés 
et enquêteu rs belges auprès de L D  LN peuvent se fa i re 
connaître aux délégués .  

L D  LN Wa l lon ie 

et B ruxe l les ,  

L D LN F landres 

M l le Chr ist iane Pl E NS,  1 3  rue 
Vervlosem 1 200 B R U X E L LES 

té l .  02/ 770.38 . 1 8  

M .  Jacques B O N A DOT 
1 4 1 , Léopol d  1 1 aan 

8000 - B R UG G E  

' ft0UIIeffeS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 

L e  secréta i re généra l des Nations Un ies,  Kurt Wa ldhe im e t  l e s  chefs d e  1 4  dé légat ions,  dont ce l le d e  l a  F ra nce, 
ont envoyé un message de Pa ix aux extra-terrestres, que le va isseau spat i� l  américa i n  « Voyager 1 » pou rra i t  ren ­
contrer lors de s a  m ission au-de là  du  système so l a i re .  Ces messages seront gravés su r u n  d i sque en cu ivre emporté 
par « voyager 1 » q u i  parti ra le 20 Août .  Parm i ces messages f igurent des poèmes, un passage du Coran et des tex­
tes en d iffèrentes langues . 

( «Sud Ouest » du 4 .5 . 7 7 )  

L e  22 Ma i  1 97 7 .  F E UG A R O L LES ( Lot e t  Garonne)  
A 0 h 1 5, M .  R oger G ren ier,  âgé de 87 ans ,  a pu observer du  1 er étage de sa  ma ison (entourée d 'eau par les p lu ies 
de ces dern iers temps, et à u ne v ingta i ne de mètres de l u i ,  u n  objet très l u m i neux et éblou i ssan t .  L'eng i n  d iffusa i t  
des  fa isceaux pa i l lés d 'or très pu issants, pu is i l  d i sparut derrière des  arbres .  Quelques i nstants p lus  tard,  l e  témo in  
v i t  à nouveau ce  phénomène, ma is  p lus  l o i n ,  l 'objet «éta la  ses f l ammes » en quelques secondes et  d i sparut en u n  
i nstant d a n s  l e s  nuages. 

( «Sud Ouest » du 1 .6 .7 7 )  

L e  4 Ju in  1 97 7 .  M O U CH E R OTTE ( I sère) 
A 1 1  h M .  Henr i Ma lterre, réparant sa voiture ,  remarqua souda i n  u n  poi nt lent icu la i re de cou leur som bre . En com­
pag n ie de son f i l s ,  le  témo in  v i t  souda in  5 ou 6 écla i rs l um i neux de cou leur verte ,  s'échapper du f lanc de l 'objet, 
qui s 'é loigna des témoins  jusqu 'à d ispara ître . L'observat ion dura 5 m i nutes 

( « Dauph i né L i bé ré »  du 23 .6 .77 ) 

Le 1 3  Ju in  1 97 7 .  ST E T I E N N E  ( Lo i re) 
A 1 h d u  m at i n ,  en rentrant  chez l u i ,  M. R asc le observa près de la  Cro ix de l 'Orme, une bou le  rouge v if ,  l a i ssant 
une tra î née rougeâtre qui dev int verte et éblou issante . Puis l a  bou le d i sparut au bout de 5 secondes d 'observation 
Un autre témoin  de St-Et ienne et 2 autres de F i r m i ny ont observé le  phénomène éga lement . 

( « La tr ibune le Progrès » du 1 7 . 1 8 .20 ./6/77 

Le 13 Juin 1 97 7 .  M E USS I A  (Jura )  
A Oh 45 sur u n  terra in  de footba l l ,  2 personnes sont souda i n  pr ises d a n s  u n  fa i sceau l u m i neux i nten se ,  de forme 
con ique, accompagné d'un bou rdonnement . Le phénomène se d i r ige ensu ite vers Meussia où un cou ple  voit leur 
cham bre tota lement i l l um i née et entend u ne détonation sourde . Au même moment à Avignon 2 jeunes gens sont 
souda inement enveloppés d 'u ne lum ière b leue et b lanche provenant d 'une bou le m �:� lt icolore, leur para i ssant pro­
che . Ce phénomène fut éga lement observé à St Claude et Septmonce l où il fut su iv i  d 'explosions étranges .  

( « Le Progrés» du 24 .6 .7 7 )  

L e  26 J u i n  1 977 M O N C H Y  B R  E TON ( Pas de Ca la i s )  
E ntre 1 h 1 5  et  2 h 5 du mati n ,  3 jeu nes gens  ont  observé 3 passages d 'OVN I à a l l ure lente, avec p lusieurs a rrêts, 
su ivant u ne d i rect ion E st Ouest . 

( « La vo ix  du Nord » du 28.6 .77 ) 

Le 26 J U I N  1 977 D E C I N ES ( R hone) 
A 0 h 45 7 témoins  ont vu dans le  c ie l  u ne forme é l ipsoïda le  et u n  cône de c larté p longeant vers l e  bas .  La l u m ière 
augmenta i t  et d i m inuait  tou r à tou r d ' i ntens ité . Le phénomène d i sparut souda i nement . 

( « Presse de f in  Ju i n  1 977 )  

D E B UT J U I L LET 1 97 7 .  SOCO R R O  ( Colombie)  
Dans le v i l l age de Socorro, dans l a  provi nce de Santader, l a  pan ique s'est emparée des  habita nts,  témoins de la  
présence de p lus ieu rs OVN I S  à basse a l t itude, l ançant des  «éc l a i rs rouges et b lancs» sur le v i l l age . 

( « Dauph i né l i béré » · du 9 . 7 . 7 7 )  

D E B UT J U I L LET 1 97 7 .  D O LCO U R T  ( Meurthe e t  Mose l le )  
A Dolcourt près de Tou l ,  u n  paysant voyant ses  vaches beug ler et  déta ler à l 'autre bout de la  pra i r ie aperçut sou ­
dainement u n  hél icoptère s e  poser au �o l .  De cet engi n  sort it  u n  coup le  d a n s  le p lus  s i m p l e  appare i l ,  q u i  f i t  que l ­
ques  pas  et  remonta dans l 'eng i n .  Le paysan croit  avo i r  vu u n  O V N  1 .  

( La Tr ibu ne le Progrès » du  4 .7 . 7 7 )  

L E  6 J U I L LET 1 97 7 .  L US I G N Y  (Aube )  
Vers 1 9  h 3 0  u ne jeu ne f i l l e  a v u  dans l e  c ie l  u n  objet e n  forme de c igare, orange v if ,  très l u m i neux,  sem blant 
ven ir  de Chaumont et se d i r igeant vers Troyes .  

( « L i bé ration Champagne » du 7 .7 .77)  
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DANS LA N U I T  D U  6 au 7 J U I L LET 1 977 PA LMA D E  MAJO R Q U E  ( l ies Ba l éares ) 
Pendant 30 m n  u n  O V N  1 ressemblant à u ne énorme éto i l e a stat ionné au -dessus de Pa lma ; i l  fut observé par p lu ­

s ieu rs personnes et  pare i l lement photograph ié .  I l  se  dép laça vers le N .O .  avant de d i spara î tre . 
( « La Tr ibu ne » du 8 .8 .77 ) 

LE 1 5  J U I L LET 1 97 7 .  H E M  ( N ord ) 
Vers 2 h du mat i n  sur  la voie rapide re l i ant Hem à V i l leneuve d' Asq, 2 personnes ont observé u n  cu r ieux phéno­

mè�e dans le c ie l ,  un point i l lé composé de 6 segments plus ou moins  br i l l ants dont le  dern ier ava it  son extrémité 

en forme de crosse , su ivant ce point i l lé évo lua it  u n  point l u m i neux dans un mouvement de va et v ient .  Cette ob­

servation dura quelques 20 m m .  
( « N ord Ec la i r »  d u  1 6 .7  . 77 )  

Date i ncon nue .  CO U R NO UA I L LE (AN G LETE R R E )  
Les corps d e  1 5  poneys ont été découverts couchés les uns près des autres, les o s  e t  côtes br i sés, l 'u n  d 'eux avec le  

cou rompu ,  et les cha i rs décomposées p lus  v i te que de coutu me.  Le président d 'un  c lub  étud i ant les  O V N  1 pense 
que les poneys ont été écrasés par le champ de ant igrav ité d 'un OVN 1 . 

( « La montagne » du 1 6 . 7 .77 )  

LE 25 J U 1 L LET 1 97 7 .  LAN ESTE R ( Morbihan)  
Vers  23 h 40, M.  Chr ist ian Gone l l io et sa femme ont vu de leur dom ic i l e  u n  OVN I dans le c ie l . Le mat in de ce 
même jour à 4 h 45 une personne de Larmor p lage ava it aperçu 2 OVN 1 pendant 1 0  m i nutes . 

( « Le Té légramme de B rest du 27-7-7 7 )  
L E  2 6  J U I L LET 1 97 7 .  CHO LET ( Ma ine  e t  Lo i re )  
Vers 2 3  h 3 0  à prox i m ité du l a c  de R i bou, M .  G u i nodeau a v u  à 2 0  m de l u i ,  un objet très l u m i neux en forme 
de d i sque de 3 ou 4 m de hauteu r .  L'observation dura quelque 30 secondes et l 'eng in d i sparut .  Des traces fu rent 
trouvées su r le  so l .  

( «Ouest F rance » d u  3 .8 .77 )  

L E  27  J U I L LET 1 97 7 .  C HA R V I E U  ( I sère) 
M. Latre i l le ,  a lors qu ' i l moissonnait  dans son champ de blé, a découvert u ne trace c i rcu l a i re d 'env i ron 1 ,20 m de 
d iamètre avec �n son centre u n  trou d 'une v i ngta i ne de cm de d iamètre et profond de 80 cm . M .  Latre i l l e  en a in­
formé la  gendarmerie . 

( « Le Dauph i né L ibéré du 28.7 .77 )  

LE 31  J U I L LE T  1 97 7 .  L I S BON N E  ( Portuga l )  
Ci rcu lant e n  voiture entre L isbonne e t  Estor i l ,  4 personnes ont v u  dans le  c ie l  u n  objet br i l lant d e  grande d i men­
s ion suivi de 3 autres plus pet its .  Les moteurs des voitures se sont arrêtés lors du passage du phénomène qui se 
d i r igea it vers la  mer . 

( « L iberté de l ' Est»  du 1 .8 . 7 7 )  

N .B .  N ous s igna lons à n o s  lecteu rs q u e  toutes l e s  coupures de presse re lat ives a u x  nouvel l es récentes doivent 

être envoyées à : ( L D L N ,  43400 LE CHAMBON-S U R - L I G NON ) .  

U N E  MEDA I L L E D'O R POU R  
M .  B I G O R N E ,  I NCOLLABLE S U R  
L ES OVN I ,  au «JE U D ES PASSION­
N ES »  D U  B I NGO RTL « NO R D-MATI N »  

B ravo e t  fé l ic itat ion  à M .  B I G O R N E , dé légué L D LN 
pour les départements du Nord et du Pas de Ca la i s .  

I l  répondit  success ivement aux quest ions su i ­
vantes : 

- Quel pou rcentage de popu lat ion , en F rance, a 
déjà vu u n  OVN 1 ? - R éponse : 7 % 

- De quels  maux a souffert un enfant de la Réu­
n ion ,  après avo i r  vu u n  objet extra-terrestre en févr ier  
1 974 ? 

R éponse : perte momentanée de la vue et de la pa­
ro le .  

- Un av ion U .S . a été , le 17  ju i l let 1 957,  su iv i  par 
des O VN I ,  dans l a  part ie  centra le  de l 'Amérique du 
Sud . Sur que l le d i stance ? 
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Réponse : 1 .300 km . 

- Quel est le pr i ncipe des détecteurs portab les des 

O V N I ? 

Réponse : l 'é lectromagnét isme.  

- Le 5 novembre 1 965,  u n  eng i n  ava it  atter i  dans 

u n  champ de choux ; q u'est-ce que l 'équ i page empor­

ta ? 

Réponse ( logique)  : 3  choux . 

M .  B igorne emporta success ivement l es méda i l les 

de bronze, argent et or  et reçut le cadeau de son 

choix : un superbe magnétophone q u ' i l  ut i l i se ra pour 

effectuer des conférences, et amé l iorer encore ses 
enquêtes .  

CONSEILS · IMPORTANTS 
1 )  C O N T A C T S  E N T R E  E N Q U E T E  U R S  ET D E ­

L E G U E S  : I l  e s t  hautement sou ha i tab le  q u e  ceu x < i  
s ' a m p l i f ie n t ,  notam m e n t  c h a q u e  f o i s  q u ' i l y a e n ­
q u ê t e ,  t o u t spéc i a l e m e n t  p o u r l e s  c a s  o bservés a u  sol  
ou à p r o x 1 m i té ,  q u 1 revête n t  u ne i m p o r t a nce p a r t i c u ­
l le re ( ces r a p p o r t s  d ev a n t  c o m p o rter t o u s  l es déta i l s  
i m po r ta n ts ) . 

2 )  E C H A N 1 1 L LO N N A G E  D E  S O L  PO U R  ANA­
L Y S E S  M I N E R A LOG I Q U E S  : u n  a rt ic l e très c l a i r  et 
dé ta i l lé ,  d o n n a n t  t o u tes les i nd ica t ion s nécessa i res a 
été pu b l ié d a n s  L D LN n o 1 4 5 ,  de M a i  1 9 7 5 ,  pages 
24 et 2 5 .  T o u s  les e n q uêteu rs  so n t  i nv i tés à s 'y repor­
te r ,  l e  cas  échéa n t .  Pour ceux qui  ne d i sposent pas de 
ce n u mé r o  1 4 5 ,  n o u s  p o u v o n s  l e  fa i re parve n i r  ( 4  frs) . 
ou rem è t t re u ne p h otoco p i e  de l 'art ic le en quest ion 
(2-. 4 0  F rs ) . 

3 )  T EST D E  G E R M I N A T I O N  : i l  semble  que ce 
test est trop rarement prat iqué , m a lgré l ' i n térêt q u ' i l  
peut  prése nter après u n  atterrissage . Pr ière d e  se re­
porter à LDLN no 1 34 d 'Avr i l  1 97 4 ,  page 9. Ce 
numéro est encore dispon ib le  (3 ,50 Frs) . Le passage 
de l 'art ic le  re lat i f  à ce test peut être photocopié par 
nos so i ns ( 1 ,60  Frs) . 

4 )  PHOTOG R APH I ES DE S I TES EN R APPO RT 
AVEC DES O BSE R VAT I ONS : nou s recevons assez 
souvent de bon nes photos, qu i pourra ient même f igu­
rer sur  la  couverture de notre revue,  ma lheu reusement 
l a  p l u part d 'entre e l les com portent des i n sc r i pt ions  au  
crayon b i l le ou à l 'encre ,  dont l 'esthétique empêche 
toute pub l icat ion .  Au l ieu de s i tuer l es é lé ments des 
observat io.ns d i rectemQnt sur les  photos, i l  est i nd i s-

pensable de les fa i re f igu rer u n iquement sur u n  pap ier 
ca lque,  re l ié . à  l a  photo par u n  scotch . 

5 )  NOU VELLE FACON DE P R OC E D E R  DANS L'  
ETA B L I SSEM ENT DES R APPO R TS : 

Nous remerc ions v ivement tous ceux q u i  se sont 
déj à conformés à la Note dét{l i l lée ,  parue dans  LDLN 
N ° 1 58 d 'Octobre 76 , page ·2 7 ,  et dont nous rap­
pelons  c i -dessous l e  pr inc ipa l . Le cas échéa n t ,  pr ière 
de se reporter à notre N° 1 58 .  

I l  devient m a i n tenant abso l u ment  i m pér ieux <;l 'ap­
porter certa i nes mod i f icat ions dans  l 'établ i ssement 
des d ivers rapports , sous pei ne de paralyser certa i n s  
secteu rs de LDLN . 

1 )  Désormais ,  seu ls  les cas au sol ou observés à 
proxim ité , do ivent fa i re l 'objet ·de rapports tr�s 
déta il lés .  

2) Tout le reste doit  fa ire l 'objet de condensés , et  
m is d i rectement sur  f iches adressées à M adame 

G U EU DELO T  133,  rue Léo Bouyssou 4 0000 MONT­
DE-M A RSA N ,  qu i  s'occ u pe depu is des a nnées du  Ser­
v i ce d 'Arch ives de L D L N ,  et q u i  do i t  avoir u ne tâche 
fac i l i tée,  s i  nous nous en tenons aux  d i rect ives c i ­
dessous : 

a) F O R MAT DES F I C H ES : 1 4 ,8 x 2 1  cm (une 
feu i l le 2 1  x 29 ,7  cm cou pée en deux ; c 'est le  format 
le  plus cou rant) . 

b) Q UAL I TE DU PAP I E R  : pe lure (très m i nce) 
autant  que possi b le .  

c)  N 'EC R I R E QUE SUR LE R EC TO ,  ET A UTANT 
Q U E  POSS I BLE A LA MACH I N E  A E C R I R E 

d) NOM B R E  D'EXEMf>LA I R ES : C haque cas do i t  
être tapé en 6 exemp la i res ( l e  papier  pelu re se  prête 
b ien à cette frappe g loba le  de 6 exem p l a i res) . 

Nos Activités 
E N QUETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut devenir enquêteur et 

recevoir la Carte Officielle d'E nquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces enquêtes 
étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu. (par exception, sur avis 
du Délégué Régional, des mineurs peuvent également devenir E nquêteurs) . 

R ESUFO ( R éseau de photographes du c i e l )  : Dons presque tous 
oos numéros f!gurent des art icles à ce sujet, Qui don.,ent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier lë_s pel l icules développées (avec une en­
veloppe ti m bré.e pou r la réexpédit ion) à M .  MON N ER I E. 
8, passage des Ent repreneurs, 7 50 1 5 Paris,  et av sud d 'une 
Ugl"'e Nontes-LousC''1ne. à M .  P GLJEU DELOT, 2 8, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Morsan. 
Ne pas oub: ier de four n i r  les renseignements indispensa­
bles à J'exploitation éventuelle de ces t ravaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur,  azi mut , coroctéristiGues 
de l 'appa rei l , diaphrogm� ut i l isé, émulsion, température 
relevée. 

GRC U P EM E N T  T E C H N I Q U E  DE R EC H E R C H E  1 G.T.R . 1  

l 1 Tous l e s  appels de détec t eu rs du réseau not 10nol : Postes 
de fabr i c a t i on personnel . Nn 700 à 7 52.  VEGA I l  : 800 à 8 1  7 .  
ANT I S  2 : 500 à 52 1 e t  A N T I S  4 : 550 à 5 8 1 ,  dev ront ê t re 
adressés dorénavant à l 'ad resse c i tée tin d ' a r t i c l e .  

2 �  P o u r  toc i l 1 t e r  l 'énorme t rovoll  ( c o u r r 1 c r  relot 1on 1 le G . T . R .  
se d 1 v 1 �e en déport emen t� : 
al Sec t i on élec t roniQue : recherche, et udes et tobncot 1on d'op­

pareds de· détec t ion t1xe et su r  zone d ' a t t e r r i ssage. 
b) Sec t ion géog rophie- géolog : e  (étujes, terra ms, envi ronnement, 

l ieux p r i v 1 lég 1és. 

3 5 

c l  Réseau tél éphoniQue sur les dépo rtements c 1 tés dons LDLN . 

dl Réseau N o t 1 onol de détec t 1on déjà c i té.  

T ou tes les personnes i n t éressées par une de ces ac t i vités 
devront désormais se tai re conna î t re en é c r i vant à l ' adresse 
SUivante . 

M. TOUGERON Poul 
57, rue E ' ienne - Dolet 
92 240 MALA KOF F 

qui t ransme t t ra oux d i t térents déportements ( t 1 m bre réponse 
S.V . P . t .  

F I D U FO ( F ichier I n format ique d e  Documentation s u r  l e s  U FO) 
a besoin de nombreux partici pants pour l'établ issement de 
fiches et leur traitement sur ordinateur : travaux de secré­
tariat, traductions toutes longues, analyse, p rog rammation. 
perto-véri f .  en collaboration avec le  Déportement de Tra i ­
tement I nformatique ( DT I ) .  Quelques heures de travai l  
choque mois suffisen t .  Ceux qu i  peuvent aider à l ' él abora­
tion de cet outi l  indispensable pour l a  recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M .  J . -C.  Vouzel le, 6, rue Scarron. 
92260 Fontenoy-aux-Roses (Timbre réponse S.V. P . )  

R E C H ER C H E S  D'ARC H I V ES : Ceux q u i  y pa r t i c ipent sont sou­
vent émervei l lés en constatant tous les to1 t s  méconnus que 
J 'on rrouv� en fou i l l ant sy!témotiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEU DELOT, 1 3 3, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de -Morsan .  (Timbre réponse S.V .P.) .  



NOS LIVRES SELECTIONNES 
(ATT E NTION,  NOUVE L L E  AD R ESS E )  

Toute commande l ivres d o i t  être accompagnée 
de son montant,  et être adressée à « LA Pl E R R E  
AN G U LA I R E »  (Service spéc i a l  LD LN ) Bo ite Pos­
ta l e  2 - 84490 ST SATU R N I N D 'APT 

1 /  S O U C O U PE S  V O LA N T ES ,  v i ngt-cinq ans d 'enquê­
tes, par Char les GA R R EA U .  F ranco : 30 F .  

2 /  C H R O N I Q U E  D E S  A P PA R I T I O N S  E X T R A-TE R ­
R EST R E S : PA R J .  V a l lée .  F ranco : 9  F .  

3 /  L E  L I V R E N O I R D E S  S O U C O U PES V O LA N T E S ,  
par  Henry D U R RANT . F ranco : 34 F .  

4 /  L E S  DOSS I E RS DES O .V .N . I .s ,  p a r  Henry D U R ­
R A N T .  Franco : 34 F .  ( U n  ouvrage encore p lus  
i n téressant que le  précédent du même auteur  « Le 
Livre Noir  des Soucou pes Vola ntes)) ) .  

5/ LES DOSS I E R S DES S O U C O U PE S  V O L A N T E S , 
par Jacques LOB et R o bert G I G I . F ra nco : 3 5  F .  
( I l  s 'ag i t  d 'u n  a l bum exce l lent ,  préc is ,  i l l ustré de 
bandes dessinées et photos . I l  i n téressera non seu ­
lement les jeu nes, m a i s  l es m o i n s  jeunes e t  l e s  cher­
cheurs ,  qu i retrouveront  les déta i ls des cas exposés 
de l 'h isto i re des M .O .C . , et cela sans travest is­
sement des fa i ts) . 

6/ Un n o u vel a l bu m  de bandes dess i nées et photos 
« OV N I ,  D I M ENS I O N  A UT R E )) par Jacques LOB 
et R o bert G I G I ,  v ient  de para ître ; d 'u n  in térêt 
auss i  soutenu que les précédents , nos l ecteurs se ­
ront heu reux de retrouver, par m i  d 'au tres, des cas 
i m portants dont notre revue a tra i tés .  (Tra ncas et 
Santa I sabe l  en Argent ine ,  Ta izé , Le Ma lmont  près 
de  Dragu ignan , et l es cas de l 'Aveyron dont un des­
s in  i l l u stre la couvertu re de cet ouvrage) . 
F ranco : 3 5  F .  

1/ C E U X  V E N US D 'A I L L E U R S ,  par Jacques LOB et 
R o bert G IG I .  F ra nco : 35 F .  C 'est la  su i te ,  en ban­
des dessinées de l 'ouvrage précéden t .  Excel lent . 

8/ LES O .V .N . l .s : M Y T H E  O U  R E A L I TE ? par J .  A l ­
l en  H Y N E K .  F ra nco : 1 1  F .  C 'est u n  ouvrage d 'une  
gra n de rigueu r sc ient if ique ,  u ne sou rce de tuyaux 
pour l 'enquêteur ,  u n  vér i table  monument .  

AN NONCE 

U n  de nos co l l a borateu rs est à l a  recherche 
d ' u ne mach i ne é l ectrostat jque « W I MS­
CH U RST » ,  si poss i b l e  avec condensateu rs et 
éc l ateu rs pou r expé riences de phys ique .  
Ecri re à M r  Jea n -Mar ie  H OTT E résidence 
L i onei -Menu t  Bat H2 Appt no 3 - 80600 
DO U L L E NS .  

9/ L A  N O U V E LLE VAG U E  DES S O UC O U PE S  V O ­
L A N T E S , par  Jean-C l aude SOU R  RET.  Franco : 
36 F .  I l  s'ag i t  des i n tervfews de la fameuse ém is­
s ion de « France- I nte r )) « Pas de pan ique )> ,  p lus  
cel l es ,  i néd i tes, d 'A i mé M I C H E L ,  de Dav id  SAUN­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d 'u n  v if  i n térêt.  

1 0/ LE N O U V EAU D E F I  DES O V N I ,  par J .C .  
BOU R R E T .  F ranco 4 1 ,50 F .  Les rapports des gen­
darmes, p lus des textes de C.  Poher, P .  Guér i n ,  et 
J .P .  Pet i t .  

1 1 / L E  C O L L E G E  I N V I S I B L E ,  p a r  Jacques VALLEE 
Franco : 33  F .  C i tons parm i ses chap itres : La com­
posa nte psych ique - Le tr ip le  camouflage - La 
fonct ion d 'Oem i i  - Les  d i sques a i lés - Vers une  
morphologie du m i racle - Qu i  êtes-vou s M .  Ge l ler  ? 
Le système de contrô le .  Un ouvrage q u i  fa i t  réfié­
ch i r .  

1 2 / FAC E A U X  E X T R A-TE R R ES T R ES 
par C h . G arreau et R .  Lavter ( i l  s 'ag it  d 'u ne recher­
che concernant des cou l o i rs de vols permane·nts 
des OVN I S) .  Franco : 46 F .  

13/ A L A  R E C H E R C H E  D E S  O V N I  par J .  SC O R ­
N A U X  e t  C h .  P I E N S 
F ru i t  d 'une étude pat iente et méthod ique ,  i l  est 
l 'œuvre de deux chercheu rs q u i  se sont l im ités à 
une  approche sc ient i f ique prudente .  
F ranco : 1 0  F .  

1 4/ D E S  S O UC O U PE S  V O LA N T E S  A U X  O V N  1 p a r  l a  
Soc iété Belge d 'étu des d e s  phénomènes spat i aux , 
sou s  la d i rect ion de M .  BOUG A R D .  
Etu de cr i t ique des données actuel les d u  problème 
et  présentat ion des cas p r i nc i pa u x  qu ,  en i l l u strent 
l es carac tér i st i ques - essent iel les .  
F ra nco : 56 F .  

1 5/ L E S  O V N I E N  U R SS E T  D A N S  L E S  P A Y S  D E  
L ' EST 
par l on H A BANA et J .  WE V E R BE R G H .  
F ranco : 4 9  F .  

1 6/ L E S  E T R A N G E R S D E  L 'E S PAC E 
par Dona l  E .  KEY H O E  
F ranco : 40 F .  

1 7 /  P R E M I E R E S  E N QU E T E S  S U R  L E S  H U M A N O I ­

D E S  E X T R A TE R R ES T R E S  par Henry D U R R AN T .  
F ranco 4 4  F .  

NOUVEA UTES 

LA SC I E N C E  F AC E  A U X  E XT R A-T E R ­
R EST R ES, par J .C .  B O U R R E T  F ra nco . 44 F .  
CON N A I T R E  L ES E TO I L ES E N  1 0  L EÇO N S  
ET T O U T  POU R O BS E R V E R L E  C I E L , p a r  
P .  K O H L E R .  F ra nco : 40 F .  
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